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'M. de Bethmann-Ilollweg a déclaré il 
y a quelques jours, dans son « grand » 
discours du Reichstag, que l'Allemagne 
voulait assurer la liberté des petits peu-
ples. Parmi les paroles bouffonnes qui 
abondaient dans ce lourd et abondant 
pathos, il n'en était certes pas de plus 
monumentale. Après celle-là, comme 
on dit, nous pouvons tirer Véchelle... 

L'Allemagne se déclarant protectrice 
des humbles et des faibles, l'Allemagne 
accourant au secours ■ des opprimés, 
l'Allemagne se dressant au milieu de 
l'Europe d'aujourd'hui comme le rem-
part des petits peuples voilà assuré-
ment le spectacle le plus étrange et 
le plus surprenant ! On ne è'y attendait 
guère après les attentats et les crimes 
perpétrés depuis vingt-deux mois par 
la barbarie boche contre la Belgique, 
contre la Pologne, contre la Serbie, con-
tre le Monténégro. Mais avec l'Allema-
gne il faut s'attendre à tout, et plus par-
ticulièrememt à l'audace des pires im-
postures. 

Il est vraiment fâcheux que personne 
n'ait pu se lever dans l'enceinte du 
'Reichstag pour rappeler à l'impudent 
chancelier le mot de Treitschke sur les 
petits Etats. 

L'interrupteur aurait obtenu un joli 
effet de scandale. 

On sait que le célèbre doctrinaire de 
la violence pour qui l'Allemagne ac-
tuelle professe le plus ardent des cultes 
se refusait à reconnaître aux petits 
Etats le droit à l'existence. « Dans la 
notion même du petit Etat, déclarait-il 
cyniquement, il u a quelque chose qui 
prête incontestablement au sourire. » 
Mais sans doute l'esprit un peu épais 
de M. de Bethmann-IIollweg n'aurait-il 
pas été sensible à l'ironie... 

Ce Treitschke, âme maudite de la 
maudite patrie du militarisme à la prus-
sienne et de la démence pangermaniste, 
disait encore : « 7Z n'y a que les grands 
Etats où pmsse se développer un vérita-
ble orgueil national, signe de la valeur 
morale d'un peuple. » 

Quant aux citoyens des petits nations, 
Us ne sauraient avoir qu'une « menta-

lité de gueux ». /I convient donc de les 
traiter comme des gueux. Et c'est ce 
que les Boches se sont appliqués à faire 
dans toute cette guerre affreuse où la 
lâcheté de l'Allemagne envers les petits 
peuples tels que la Belgique et la Ser-
bie n'a eu d'égale que sa férocité. 

La doctrine de Treitschke et de ses 
disciples était d'ailleurs officiellement, 
dès avant la guerre, la doctrine des 
gouvernants de l'Empire* 

On a révélé naguère la conversation 
que M. de Jagow, secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères, eut un jour avec 
un ambassadeur, conversation au cours 
de laquelle le ministre boche déclara 
que seules les grandes puissances 
avaient le droit et le pouvoir de coloni-
ser. Les petits Etals, à son avis, ne mé-
ritaient pas de demeurer indépendants. 
M. de Jagow disait qu' « ils ne pour-
raient plus jouir, dans la transforma-
tion qui s'opérait en Europe au profit 
des nationalités les plus fortes, de 
l'existence indépendante qu'on leur 
avait laissé mener jusqu'à présent ; ils 
étaient destinés à disparaître ou à gra-
viter dans l'orbite des grandes puis-
sances. » 

Certains épisodes les plus ignomi-
nieux en même temps que les plus 
monstrueux de la guerre actuelle illus-
trent avec une singulière éloquence le 
cynisme de cette parole. 

On sait enfin que, dans un rapport 
allemand officiel et secret dont notre 
diplomatie avait pu se procurer la copie 
et que notre Livre Jaune a publié, il 
était dit : « Dans la prochaine guerre 
européenne, il faudra aussi que les pe- j 
tits Etats soient contraints à nous sui- ; 
vre ou soient domptés. Dans certains \ 
cas, leurs armées et leurs places fortes ' 
peuvent être facilement vaincues ou 
neutralisées. » 

M. E. Durkheim, l'éminent profes-
seur à l'Université de Paris, rappelait 
il y a quelques mois ces principes et 
ces documents dans une petite étude où 
il s'efforçait d'étudier la mentalité alle-
mande par rapport à la guerre. Les pa-
roles boches qu'il citait prennent une 
saveur spéciale si on les rapproche de 
la parole par laquelle M. de Bethmann~ 
Hollweg vient de faire savoir au Reich-
stag que l'Allemagne veut assurer la 
liberté des petits peuples..Ceci ne fait-
il pas avec cela un _plaisant contraste 
où se révèle toute la duplicité de l'âme 
allemande ? 

CAMILLE FERDY, 

681* JOUR DE GUERRE 

Paris,^ Y2 Juin. 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de Soissons, notre artillerie a détruit des ouvrages de 
l'ennemi et provoqué une explosion dans ses lignes. 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement de la région de 
Chattancourt. 

Sur la rive droite, la lutte d'artillerie a été très vive dans les sec-
teurs du nord de Souville et de Tavannes. Cette nuit, une attaque 
allemande dirigée sur nos tranchées à l'ouest du fort de Vaux a été 
complètement repoussée. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

L'OFFENSIVE RUSSE EN GALICIE 

-l » 

(dl faut haïr rAltemagna» 
Une belle page de Maeterlinck 

Le grand écrivain Maurice Maeterlinck 
fait paraître aujourd'hui son livre : Les dé-
bris de la guerre. Il y a réuni des articles 
et discours publiés depuis le début de la 
guerre. 

La préface frappe par son analogie avec 
celle qu'avait écrite Verhaeren pour un 
livre récent : même déchirement de cons-
cience du devoir haïr ; môme fermeté dons 
la haine. 

... Pour la première fois, dans une œuvre 
qui Jusqu'à ce jour n'avait maudit personne, 
on entendra des paroles de haine et de malé-
diction. J'aurais voulu les éviter, estimant 
que quiconque se permet d'écrire s'engage à 
né rien hasarder qui puisso porter atteinte 
au respect et à l'amour que nous devons à 
tous les hommes. Il m'a fallu les prononcer ; 
et je m'étonne autant que je m'attriste de ce 
que la force des choses et de la vérité 
m'a obligé à dire. 

J'ai aimé l'Allemr.gne, j'y comptais des 
amis qui, maintenant, morts ou vivants, sont 
pour moi dans la tombe. 3e l'ai cru grande, 
honnête et généreuse et elle me fut toujours 
hospitalière et bienveillante. Mais il y a des 
crimes qui anéantissent le passé et ferment 
l'avenir. En écartant la haine, j'aurais trahi 
l'amour. 

J'ai essayé de m'élever au-dessus de la mê-
lée, mais plus je m'élevais plus j'entendais 
ses cris et. mieux j'apercevais sa démence et 
son horreur, la justice de notre cause et l'in-
famie de l'autre. Il est probable qu'un jour, 
lorsque le temps aura lassé les souvenirs et 
réparé les ruines, des sages affirmeront que 
nous nous sommes trompés et n'avons pas 
regardé d'assez haut, qu'on peut tout ou-
blier, tout expliquer, et qu'il faut tout com-
prendre ; c'est qu'ils ne sauront plus ce que 
nous savons aujourd'hui et qu'ils n'auront 
pas vu ce que nous avons vu. 

Il y a quelques jours nous avions, par un 
journal, le simple témoignage d'un soldat 
mort, prisonnier, des mauvais traitements 
et des privations que l'ennemi lui avait in-
fligés. II écrivait en mourant : « Adieu, mon 
Pierre, de toute mon âme je te dis « Hais 
l'Allemagne, toujours ». Aujourd'hui, nous 
avons, inscrit dans la durée de son œuvre, 
le terrible témoignage de celui qui écrivit 
'La Sagesse et la Destinée. Il faut haïr l'Al-
lemagne. 

La Guerre anecdotique 
Dana le deuxième volume de ses Mémoires 

et Récits de la guerre, M. Jean Léry apiporte 
des impressions de témoin et à propos de 
la prisa du château de Mondement, en pleine 
bataille de la Marne, le 9 septembre 1914, il 
rapelle que le médecin en chef de la division 
dit à. un de ses camarades qui se trouvait 
là en attendant des ordres : 

t Pourquoi vous exposer-vous si Inutile-
ment ? Faites comme moi, mettez-vous der-
rière cet arbre. » 

Deux minutes après, un énorme obus tom-
hait justement sur l'arbre, le coupait en 
deux comme il eût fait d'une allumette et 
tuait net le médecin en chef. 

Dans le môme ordre d'idées, quelques 
Jours avant les obus pleuvaient sur le champ 
occupé par une compagnie de zouaves, et 
creusaient dans le sol des trous très profonds. 
L'adjudant voyant un no ses hommes un 
ipeu décontenancé, lui dit, moitié sérieux, 
moitié riant : 

« Veux-tu que je t'indique un sûr moyen 
pour échapper aux obus 7 Mets-toi dans le 
dernier trou qui vient d'être creusé ; jamais 
deux obus ne tombent exactement au même 
endroit. » 

Prêchant d'exemple, il court se blottir dans 
on entonnoir aui venait da t'ouvrir Drès de 

lui. Quelques Instants après, un obus arrive 
a cette môme place et réduit l'adjudant en 
bouillie. 
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Paris, 12 Juin. 
La reine Amélie de Portugal a visité cet 

après-midi l'hôpital militaire Molière. Elle a 
été reçue par la duchesse de Camastra et le 
personnel de l'hôpital. 

Préparons l'après-guerre I Ce cri doit être 
poussé en même temps que l'autre : Des 
canons, des munitions ! 

On ne saura, on ne dira jamais assez ce 
que les Allemands, qui sentent que la vic-
toire par les armes leur échappe, font h 
l'heure actuelle en vue de la campagne com-
merciale qui prendra toute son activité dès 
le lendemain de la signature de la paix. 
Quand leurs soldats auront quitté l'uniforme 
et le fusil, ils prendront le chapeau et la sa-
coche du commis-voyageur : ils demeureront 
quand même des soldats. 

L'Italie, la Russie, la France seront de 
nouveau envahies par cette armée en ves-
ton. Les journaux russes signalent le formi-
dable travail qui s'opère chez eux déjà. Los 
banques allemandes commencent à subven-
tionner des entreprises pouvant servir leurs 
intérêts, après la guerre. Les Allemands veu-
lent à toute force inonder le marché russe 
de leurs produits, même à perte. Ils s'inté-
ressent à des sociétés chimiques, à des ate-
liers d'optique, d'électricité, de tissage qui 
travaillent spécialement pour la Russie. Les 
fabriques de jouets de Nuremberg se prépa-
rent aussi aux luttes de l'après-guerre en 
produisant des « soldats russes », des aéros 
type « Ilia Monrometz », etc. 

Nous, pendant ce temps, que faisons-nous 
pour contrebalancer cette action î Notre ma-
gnifique alliée qui sait ajourd'hui ce que lui 
coûte la mainmise industrielle boche, ne 
demande pas mieux que nous la débarras-
sions de ses anciens fournisseurs ; elle mul-
tiplie les appels, les encouragements, les 
exhortations. 

Récemment, la section d'Odessa de la 
Chambre de Commerce russo-française émet-
tait l'avis que si quelques maisons françai-
ses arrivaient à se grouper pour envoyer à 
frais communs en Russie, par la voie du 
Nord, des voyageurs ou agents accompagnés 
de marchandises, elles pourraient, non seu-
lement couvrir leurs frais, en raison des 
prix avantageux auxquels elles vendraient 
rapidement les marchandises importées, 
mais encore créer, pour l'époque de la re-
prise des affaires, toute une clientèle dont 
les agents des maisons françaises connaî-
traient alors les besoins et le crédit. 

Parmi les nombreux articles dont la vente 
Immédiate serait assurée, la section d'Odessa 
citait : bonneterie, mercerie, lingerie, maro-
quinerie, parfumerie, fleurs artificielles, 
draps, articles de mode, chapellerie, pape-
terie, articles de bureau, produits et papiers 
photographiques, produits pharmaceutiques, 
ampoules électriques à HO et 120 vôlts, char-
bons pour lampes à arc, machines à écrire et 
accessoires, huiles comestibles, conserves de 
légumes et de foies gras, sardines, etc. 

Voilà des indications nettes et précises. 
Nos commerçants et industriels n'ont qu'à 
agir. Nous avons en France des maisons de 
premier ordre qui ne demandent qu'à éten-
dre à l'étranger, chez nos alliés, leur chiffre 
d'affaires ; le gouvernement se doit de les 
aider de tout son pouvoir. Nos voyageurs de 
commerce qui connaissent la Russie ne de-
manderont pas mieux que d'être consultés 
sur les moyens les plus propres à faire 
réussir la nouvelle campagne commerciale. 

A auoi servirait nos amitiés et notre vic-

Le théâtre des opérations 

toire si nous n'en tirions aucun profit, réci-
proquement î 

ANDEE NEGIS 

et ia Guerre 
La crise ûn fret : Las remèdes 

A la crise du « fret » y a-t-il des remèdes 
susceptibles dc.ia réduire à des effets sup-
portables ? Certainement oui I Voyons ceux 
qui ont été proposés. 

L'augmentation du tonnage de la flotte 
commerciale française par la reprise des 
constructions navales est un leurre. Même 
si le ministre de la Marine payait à nos ar-
mateurs — à condition qu'ils fassent cons-
truire de navires — les deux cent soixante-
quinze millions de francs qu'il leur doit pour 
fait de réquisitions, les chantiers ne pour-
raient reprendre de l'activité. Ce ne sont pas 
quelques centaines de soldats retirés du 
front et mis à la disposition des construc-
teurs navals qui réaliseraient le miracle de 
cette augmentation. 

L'achat d'une flotte dans les pays neutres 
est un problème d'après guerre. Pour l'ins-
tant les armateurs de ces pays inscrivent 
à leurs budgets de si formidables bénéfices 
qu'ils n'ont aucune envie de vendre. Au sur-
plus la vente des navires leur est interdite 
par des lois. Nous pouvons le répéter : lo 
projet gouvernemental d'achat d'une flotte 
est un problème d'après guerre. 

La taxation du « fret » est impraticable 
chez nous. Le pays ne vit plus que d'impor-
tations. Matières premières et denrées exo-
tiques ne peuvent être taxées que si notre 

fouvernement, d'accord avec ses collègues 
es pays producteurs les achète, s'assure 

de leur importation et la monopolise. 
Il a pu le faire pour le sucre. Le pourra-t-

il pour le charbon, les nitrates, l'acier, le blé, 
la viande, le coton, etc., etc. ? Peut-être. 
Mais le transport de ces matières et denrées 
peut-il être taxé ? Nous ne le croyons pas. 

L'armateur est roi en ce moment. Il n'or-
donne pas mais il impose. On a tenté, à son 
égard, de la persuasion. On a fait appel à 
son esprit de justice, à ses sentiments patrio-
tiques et chevaleresques pour obtenir une 
compression des frais de transports. 

La réponse a été la suivante : « Il main-
tient une augmentation de 1300 % du trans-
port d'une tonne de charbon d'Angleterre 
en France, et rien n'assure qu'il ne l'ampli-
fiera pas encore. » 

Que reste-t-il comme remède après ceux-
là ? Un seul : la réquisition totale de leur 
flotte commerciale par les gouvernements 
alliés. 

Ce qui serait un acte arbitraire en Angle-
terre où le système des primes à la construc-
tion et à l'armement est inconnu, devien-
drait en France un acte de bonne justice. 

A quelques centaines de mille francs près 
les primes qui ont été allouées jusqu'à ce 
jour à la marine marchande française équi-
valent au prix de revient de sa flotte. 

Le Français peut déclarer hardiment qu'il 
est le seul entre tous les autres peuples qui 
ait payé, donné h des entrepreneurs de trans-
ports ' maritimes, l'outillage complet qu'ils 
possèdent et dont quelques- uns usent au 
détriment de l'intérêt cénéral du Davs. Il a 

donc le droit de réclamer contre ces entre-
preneurs une action gouvernementale très 
énergique qui pourrait s'affirmer par la ré-
quisition totale de la flotte marchande. 

La conférence interparlementaire qui s'est 
tenue à Paris au mois d'avril, a nettement 
indiqué ce moyen comme remède à la crise 
du « fret ». 

Le gouvernement l'emploiera-t-il ? C'est ce 
que nous saurons prochainement, puisque le 
Parlement va être saisi d'un projet dans ce 
sens. 

LE MAIUN. 

Le Successeur de lord Kittaer 
serait I. Lloyd George 

Londres, 12 Juin. 
Le correspondant parlementaire- du Ti-

mes dit que le nom du successeur de lerd 
Kitchener sera certainement publié avant 
la réunion du. Parlement. Tout, jusqu'à 
présent, dôsigrre M. Lloyd George comme 
devant être le nouveau ministre de la 
Guerre. 

Les Tares de Guillaume 0 
La Chronique Médicale du docteur Cabanes, 

dont les indiscrétions scientifiques sont cé-
lèbres revient dans son dernier numéro, sur 
l'infirmité de Guillaume II qui résulterait de 
la maladie vénérienne dont fut atteint son 
père l'empereur Frédérick. On avait prétendu 
que le kronprinz Frédérick avait contracté 
sa maladie, pendant la guerre de 1870, au 
château de M..., dans les environs de Meaux, 
appartenant à M. D..., banquier à Meaux ; 
une petite femme de chambre dudit château 
aurait été l'auteur de cet accident. 

Le docteur Paul Marmion assure, d'après 
des renseignements qui lui sont personnels, 
que le fait est bien antérieur à 1870 : 

« C'est, écrit-il, en Egypte, où il s'était 
rendu comme représentant officiel aux fêtes 
données pour l'inauguration du canal de 
Suez, que le père du kaiser actuel contracta 
sa maladie ». Quant à l'auteur du délit, ce 
ne fut pas une petite femme de chambre 
française, mais bien une jolie et élégante 
étrangère très connue dans le monde cos-
mopolite du Caire et qui disparut mysté-
rieusement après avoir joué le rôle que l'on 
sait dans la triste vie du kronprinz Frédé-
rick. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 13 Juin 
La station de chemin de fer de Souchez est 

au pouvoir de nos troupes. Au nord de la 
sucrerie nous nous, emparons de la crête 
qui domine le uitlîfye. Au sud-est d'Hébu-
terne, route de la Serre à Matlly-Maillet, l'in-
fanterie s'empare, de trois lignes ennemies 
et fait cent prisonniers. 

Front oriental .- combats en Lithuanie, of-
fensives allemandes sur la rive droite de la 
Vistule, sur le Dniester (région de Jurawno), 
où les Russes foni 15.700 prisonniers, et sur 
la ligne Nezwiska-Zalesczikt, où les Alle-
mands parviennent à passer le fleuve. 

Dans la mer Noire, des torpilleurs russes 
endommagent Bravement le Breslau, 

— De notre corres^ofidim particulier — 

Paris, 12 Juin. 
Deux faits suffisent à bien établir l'oppor-

tunité de l'offensive russe : d'une part 
l'énorme matériel de toute sorte enlevé par 
nos alliés et que l'ennemi accumulait à l'ar-
rière de ses lignes en vue des attaques qu'il 
projetait lui-môme ; d'autre part, la faible 
proportion de canons enlevés aux Autri-
chiens, ce qui indique que ces derniers 
avaient démuni momentanément leur front 
pour renforcer leur artillerie opérant .contre 
les Italiens. Tandis en effet que ceux-ci per-
daient 300 canons pour un chiffre de 30.000 
prisonniers, au cours des dernières batail-
les, les Russes qui faisaient beaucoup plus 
rapidement plus de 100.000 prisonniers, ré-
collaient à peine une centaine de canons. 
L'ennemi doit se repentir amèrement au-
jourd'hui de l'excès de confiance qui lui a 
fait négliger à ce point l'armée russe, et le 
commandement de celle-ci doit être félicité 
de \a sûreté de coup d'œil qui a déterminé-
son intervention si soudaine au moment 
propice. 

La Russie n'avait pas complété encore 
son armement. En six jours, elle a enlevé 
40.000 fusils aux Autrichiens, de quoi armer 
deux ' divisions. Celle manière âe compléter 
son matériel de guerre, en le prenant à l'en-
nemi, est la bonne. De même, les résultats 
obtenus prouvent mieux que tous les rai-
sonnements dont on nov.s ressasse un peu 
trop les oreilles, qu'il y a d'autres facteurs 
de victoire et d'autres éléments de force 
que les canons et les munitions. Il y a aussi 
et surtout la volonté ardente des chefs, leur 
esprit de décision, leurs qualités manœu-
vrières et la vaillance des soldais. 

Ce n'est pas d'ailleurs la seule remarque 
à tirer de la victoire russe, il en est une 
autre qu'il convient de soidigner, c'est qu'il 
n'y a pas de front invulnérable et qu'il s'agit 
de trouver le point le plus faible qui cédera 
sous une pression énergique. Pour cela, il 
faut nécessairement, non par une offensive 
locale, qui permet à l'ennemi de réunir ses 
forces sur le point attaqué, mais une offen-
sive à grande envergure s'exerçant sur une 
très grande étendue, de manière à déter-
miner le craquement des zones les moins 
résistantes. Il n'est pas douteux que l'exem-
ple de nos alliés ne sera pas perdu. Ce sera 
un autre avantage de leur magnifique vic-
toire qui se développe, en dépit des efforts 
réels des Allemands pour soutenir leur al-
liée défaillante. 

Déjà, on signale le retrait d'une partie 
des troupes autrichiennes du Trentin. Le 
général Cadorna en profilera pour passer à 
la contre-offensive. Sa situation, depuis 
deux jours, paraît bien plus solide. 

La crise gouvernementale italienne est un 
événement regrettable, sans doute, parce 
que l'ennemi puise fatalement, dans tous les 
faits de cet ordre, une raison nouvelle d'es-
pérer, mais le changement de gouverne-
ment n'influera en rien sur la situation de 
la guerre, sauf peut-être pour accentuer 
plus fortement encore l'action de l'Italie sur 
le front occidental. 

H n'y a aucun événement capital à si-
gnaler en dehors de l'échec total des deux 
attaques allemandes contre nos positions, 
au nord de Verdun. 

En Grèce, la situation paraît profondé-
ment troublée. Les organes gouvernemen-
taux laissent entendre que M. Venizelos 
pourrait bien être arrêté. Le roi Constan-
tin a laissé faire à M. Skouloudis bien des 
sottises, mais tout de même il ne lui lais-
sera pas commettre celle-ci, qui pourrait 
avoir des conséquences qu'il n'a pas pu ne 
pas envisager. 

MAMUS EICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officia! anglais 

Londres, 12 Juin. 
Le général Haig, fait le communiqué offi-

ciel suivant ; 
Depuis hier soir le saillant d'Ypres a été 

de nouveau la principale scène de l'activité 
sur le front britannique. 

Dans le secteur Sud, depuis la colline 60 
jusqu'à un point situé à environ 1.500 yards 
au Nord, l'ennemi a bombardé violemment 
nos tranchées pendant trois heures l'après-
midi Ce bombardement avait été précédé, 
dans la matinée, du bombardement de la 
ville d'Ypres et de la région en arrière et au 
sud de cette ville. 

Au nord de la route de Menin, nos tran-
chées ont été bombardées par intermittence. 
Il n'y a pas eu d'actions d'infanterie pendant 
la journée dans ce secteur, sauf une tentative 
infructueuse de l'ennemi pour enlever un 
de nos blockhaus dans le bois du Sanctuaire. 

Hier soir nos tranchées ont été violemment 
bombardées entre Thicpval, Beaumonl, Ma-
rne l. 

Au cours d'un raid dans la vallée d'Ancre 

l'ennemi 'est parvenu à couper la retraite â 
quelques hommes qui construisaient des dé-
fenses en fils de fer barbelés. Cinq hommet 
manquent. 

Sur le reste de notre front rien à signaler, 
sauf de petites actions de mortiers de tran-
chées en face de Frîcourt et au sud de Neu-
villc-Saint-Vaast. 

L'ennemi a fait exploser trois mines, deux 
dans les environs de la route de La Bassée, 
la troisième à l'est de Virestract, aucune n'a 
causé de dégâts â nos tranchées. 

La pluie et les orages, pendant la plus 
grande partie de la journée d'hier, ont trou-
blé le travail aérien. Pendant les éclaircies 
il y a eu quelques vols heureux et des com-
bats aériens. Un fokker a été abattu et est 
tombé dans un champ près de Haubourâin. 

Les OÔO?8UOS_V1OÎO!F8S mm 
Les succès de nos alliés sur la Strypa 

leur -ouvrent la routa de Lemberg. 
Les Autrichiens, très éprouvés, 

continuent leur mouvement 
de retraite 

Londres, 12 Juia. 
On télégraphie de Pétrograde au Times : 
Le coup porté contre les positions autri-

chiennes sur la- basse Strypa acquiert une 
signification complémentaire par ce fait qu'il 
a été porté sur la route qui, venant du Sud, 
conduit à Lemberg et. nous avons ainsi, non 
seulement percé les fortes positions de l'enne-
mi sur la rive est de la rivière, mais nous 
continuons, en outre, à détruire ses lignes 
secondaires, dont la puissance est sans douta 
moindre. 

Les derniers prisonniers qui ont été faits 
dans ce secteur, déclarent que l'armée de von 
Bothmer défendant la Strypa, commence à 
partager l'état de démoralisation qui s'est em-
paré des troupes placées sous les ordres de 
l'archiduc Joseph Ferdinand et opérant sur 
le Styr. 

, Nos succès sur la basse Strypa doivent réa-
gir sur les positions de l'extrême flanc droit 
de l'ennemi, qui était précédemment placé 
sous le commandement de von Pflanzer-Bal-
tin. Nous menaçons en effet les communica-
tions par le travers Kolonea et Stanislau, au 
cas d'un nouveau progrès de notre part, dans 
les directions Koropièc et Tysmlenice. Ainsi 
le développement de notre offensive sur cette 
partie du front forcera les Autrichiens à sui-
vre l'exemple des troupes austro-hongroises 
du Styr et de se retirer vers le Nord-Ouest, 
afin de couvrir leurs communications. 

La brèche faite dans le front ennemi â 
Loutsk et à Rhosniche a exposé les Autri-
chiens, sur le cours moyen du Styr et dans 
la région Kowel-Sarny, à être pérùleusement 
attaqués sur leur flanc et à l'arrière. S'ils 
sont incapables, avec l'aide de renforts alle-
mands venus de la rive nord du Pripet, d'ar-
rêter notre avance, dans la direction indi-
quée cidessus, ils se verront repoussôs vers 
le Nord avec leur arrière, embourbé dans les 
marécages de Pinsk. Dans ce cas, le secteur. 
Sarny perd toute son importance. Et alors, 
plus vite las Autrichiens évacueront Pafa-
lowka-Czartoryisk, plus vite ils opéreront 
leur retraite dans la direction Kowel, mieus 
vaudra pour eux. 

Les HIIBSBS approefeol oe fewili 
Pétrograde, 12 Juin. 

Au cours de la journée d'hier, les 
troupes russes attaquèrent la tête de 
pont do Zaieschiky et approchèrent des 
faubourgs de Czernovitz où l'ennemi 
produisit do nombreuses explosions. 

Czemovitz est la capitale de la Bukovme, 
sur le Pruth, chef-lieu de district, la ville 
compte plus 60.000 habitants, et le district 
environ 100.000. C'est un centre important 
pour son oommerce de céréales, bois, bétail, 
cuirs, eaux-de-vie. Ce sont ses brasseries et 
s'es minoteries qui alimentent la région. C'est 
aussi un centre universitaire important, et 
le siège d'un archiduché. 

La prise par les Russes de cette ville aurait 
une repercusion considérable en Roumanie, 
par suite de sa position à proximité de la 
frontière roumaine. 

Le roi fin Monténégro félicite le tsar 
Bordeaux, 12 Juin. 

Le secrétaire de la Cour du roi du Monté-
négro communique la note suivante : A l'oc-
casion de la brillante victoire de l'arméa 
russe, le roi Nicolas vient d'adresser an 
Tsar la dépêche suivante : 

A Sa Majesté l'empereur de Russlé, 
Pétrograde, 

Bien qu'éloigné des champs de bataille, 
j'entends l'écho de vos victoires eUmon cœur 
s'en réjouit sincèrement. 

Je félicite Votre Majesté et salue mes frè-
res russes, vengeurs de mes désastres, en ten-
dant mes bras, affaiblis par l'âge et les fati-
gues vers l'empereur libérateur et vers la 
Russie. 

Que Dieu bénisse vos efforts, c'est le vœu 
d'un vieux prince slave, d'un feld maréchal 
russe. 

NICOLAS, roi. 

La prise de Demidowka 
Pétrograde, 12 luia. 

Le village de Demido'wka, dont la prise par 
les Russes a été signalée par le communiqué 
d'hier, est à 35 verstes au sud de Loutsk et à 
30 verstes à l'ouest de Dubno. Ce succès à 
une grande importance, car il a rendu les 
Russes maîtres des célèbres « Jardins da 
Dubno », qui sont en réalité des forêts touf-
fues, formant une forteresse naturelle, entou-
rée par des marais et les rivières Ikrwa et 
Styr. ' 

Les nouvelles venues du front signalent 
que les abris dos Autrichiens étaient aména». 



gés d'une façon confortable et môme 
luxueuse, tant l'ennemi était persuadé que 
ses positions étaient inexpugnables. Ils con-
tenaient des pianos, des grainophones et des 
tableaux, ainsi que des caricatures peintes 
sur les murs. Ils avaient également des cui-
sines où les Russes ont trouvé une grande 
quantité d'approvisionnements, vivres, bière, 
alcool. Devant les abris, des plantes potagè-
res étaient cultivées. 

Le général LetchiteUy, le héros de la grande 
victoire d'hier, est figé de 60 ans, il a fait sa 
carrière principalement en Sibérie. 

La pressa allemande reconnaît 
l'importance des succès russes 

Genève, 12 Juin. 
La Gazette de Francfort, après avoir exposé 

la situation sur le front russe, remarque 
qu'il n'était pas bien difficile pour les Rus-
ses do procéder à leur offensive puisqu'ils 
ne combattent que sur un front, mais qu'il 
serait cependant insensé de vouloir s'aveu-
gler sur l'imnortance de cotte offensiv . Tou-
tefois, ajouté" la Gazette de Francfort, le gé-
néral Conrad von Hoétzendorf a fait 1 use à 
de plus grands périls. L'offensive russe en 
somme, n'a pas eu de conséquences visibles 
BUT les autres fronts, sauf en Arménie, et s'il 
est vrai que des troupes russes ont été trans-
portées d'Arménie sur le front autrichien, 
l'état-major turc doit en profiter pour re-
prendre aux Russes la gage qu'ils s'étaient 
acquis en Asie-Mineure. Il est vrai que ce 
n'est pas cela qui pourra soulager la défen-
sive autrichienne. 

La presse aatrickienae avoue 
la valeur stratégique de l'offensive 

Genève, 12 Juin. 
Les journaux autrichiens cherchent à se 

consoler de l'avance russe en répétant que 
l'ennemie essuie des pertes considérables. 

L'Arbcitcr Zeitung écrit : « Nous n'avons 
Jamais méconnu la valeur de nos adversai-
res. Lorsque l'année dernière, nous et nos 
alliés nous les avons chassés de notre ter-
ritoire, qu'ils occupaient depuis trois quarts 
d'année, ce ne fut pas le fait du hasard ou 
la chance, mais une grande action militaire. 
Ceci veut dire que maintenant aussi c'est 
pour nous un acte plein de courage, diffi-
cile et richo en sacrifices que de retenir les 
masses compactes et nouvellement équipées 
de notre plus terrible ennemi. Cette offensive 
est le résultat d'un plan longuement mûri, 
aidé par une énorme accumulation de muni-
tions. Ce n'est pas une offensive politique 
tentée pour soulager les Italiens, mais bien 
une grande offensive stratégique. » 

L'héroïque défeasa du fart ± Vaux 
Londres, 12 Juin. 

Le Daily Mail donne les précisions suivan-
tes sur l'héroïque défense du fort de Vaux et 
sur les pertes allemandes devant Verdun. 

Les autorités françaises ont trouvé sur le 
carnet d'un officier d'état-major récemment 
fait prisonnier et sans doute bien informé, 
des notes d'où il résulte que l'armée alle-
mande aurait perdu devant Verdun jusqu'à 
fin mai 425.000 hommes. L'officier en ques-
tion donne ce chiffre comme exact et tiré 
des documents officiels du grand état-major 
allemand. 

Le dernier message envoyé du fort de 
Vaux a été apporté par un officier d'ôtat-
rnajor qui quitta le fort à 2 heures du matin, 
le jour même où la position allait tomber 
aux mains d» l'ennemi. L'officier fraaçs-is 
raconta : 

€ Quand les Allemands virent qu'ils n'a-
vaient plus devant eux qu'une petite garni-
son réduite à quelques défenseurs, ils mul-
tiplièrent les assauts que les vaillants as-
siégés, électrisés par l'héroïque exemple du 
commandant Raynal, repoussèrent avec fu-
rie. Vingt fois les Allemands prirent pied 
parmi les ruines du fort, vingt fois ils en 
furent chassés à la baïonnette. Le comman-
dant Raynal combattait à la îôte de ses 
hommes, le fusil à la main. ■ 

« Un instant, l'une de nos mitrailleuses 
dont tous les servants avaient été tués al-
lait Être prise. Le brave commandant se 

.précipita et se mit lui-même à la manœuvre 
avec tant de succès qu'il réussit pendant 
quelques minutes à balayer complètement 
les talus. 

* Les 6 et 7 juin, les Allemands sommè-
rent encore le commandant Raynal de se 
rendre, mais chaque fois il répondit par un 
défi. Les Allemands en furent tellement fu-
ïieux qu'étant incapables d'emporter le fort 
d'assaut, ils tournèrent contre lui le feu de 
toute leur grosse artillerie. 

c En quelques minutes, les murs et les 
bastions à moitié démolis disparurent dans 
des nuages de poussière et de fumée jaune. 
Les dentiers vestiges du fort s'écroulèrent 
dans un véritable ouragan de fer et de fsu. 

« Le commandant Raynal avait encore, 
le 6 juin au matin, environ 400 hommes. 
Quelques-uns essayèrent, Sans la nuit du 7, 
vs traverser les lignes allemandes. 

Le eofiiBiandant Rapal 
Paris, 12 Juin. 

On de nos confrères s'était rendu au do-
micile du commandant Raynal, rue de l'Ar-
morique, avant qu'on ait appris que le com-
mandant était prisonnier : 

Sa jeune femme, les yeux pleins de larmes, 
rapporte-t-il, nous a dit ses angoisses. 

« Je connais mon mari, dit-elle. S'il s'est 
rendu, ce n'est qu'après avoir fait payer cher 
aux Allemands leur acharnement à s'empa-
rer du fort. 

« Quand le 23 mai, il est reparti à peine 
remis d'une blessure assez grave, il sentait 
que ses hommes l'attendaient et il voulait 
être au milieu d'eux. 

« Dans sa dernière lettre, datée du 1er juin, 
il me disait que tous étaient animés d'une 
même ardeur et qu'il était heureux du poste 
périlleux que le commandement lui avait 
confié. Car sa bravoure n'avait d'égale que 
sa bonté. J'attends ma mère qui est allée aux 
nouvelles. » 

Tandis que nous essayions de ramener un 
peu d'espérance au cœur de Mme Raynal, 
Mme Paulmiers, sa mère, revint. 

« Rien encore, déplore-t-ellc. » 
Mais, ajoute notre confrère, nous avons ap-

pris dans la soirée une bonne nouvelle, le 
commandant Raynal est vivant et, quand 
hier nous nous sommes présentés au domi-
cile du commandant et que nous avons dit à 
cette femme de héros : « Madame, le com-
mandant Raynal est prisonnier à Mayence et 
les Allemands, reconnaissant sa vaillance, lui 
ont laissé son épée », elle poussa un grand 
cri et elle eut des larmes de joie. 

Puis ce fut un tableau familial d'une tou-
chante simplicité. 

Les derrières eartaflches 
Zurich, 12 Juin. 

Le correspondant de la Gazette de Franc-
fort au front occidental rend hommage à 
l'héroïque résistance du commandant Raynal 
et des troupes qui défendaient le fort de 
.Vaux. 

« Pendant les deux derniers jours, dit ce 
correspondant, les Allemands avaient occupé 
toutes les issues. Les Français refusèrent de 
se rendre tant qu'ils n'eurent pas épuisé tou-
tes leurs munitions. Depuis 24 heures, ils 
avaient bu leur dernière goûte d'eau, mais 
ils résistèrent encore longtemps après que la 
dernière cartouche fût tirée. Ils cédèrent en-
fin, non à l'ennemi, mais S. la soif. » 

m, ûspuie as 
disparu à Oumières 

Paris, 12 Juin. 
M. Henri Coûtant, député de la Seine, in-

corporé sur sa demande, en qualité de sous-
lieutenant, dans un régiment d'infanterie, 
avait rejoint, il y a trois semaines environ, 
les premières lignes fraaçaises devant Ver-
dun. Le 28 mai dernier, son régiment prit 
part à un assaut à Cumières. Depuis, on est 
resté sans nouvelles de lui. 

Le jeune député de la Seine, né à Ivry, le 
82 mars 1886, avait été élu pour la première 
fois, en remplacement de son nftre. feu Jules 

Coûtant, le 23 novembre 1913, au deuxième 
tour, par 10.677 voix contre 8.093 à M. J. Mar-
tin. Il fut réélu, au deuxième tour le 10 mal 
1914 par 7.530 voix contre 6.933 à M, Martin et 
1.707 à M. Brun. 

fERRE 

ios avions bombardant le front eRnaiBi 
Salonique, 12 Juin. 

On ne signale rien sur le front. Les avions 
français ont bombardé divers points du 
front ennemi. 

Salonique, 12 Juin. 
Des aéroplanes français ont bombardé la 

nuit dernière plusieurs positions bulgares, y 
compris le fort Rupel. 

Les Bulgares fortifient leurs positions 
. et las Srees évacuant is territoire envahi 

Londres, 12 Juin. 
On mande de Sérès (Macédoine) au Daily 

Mail ; 
Les Bulgares travaillent maintenant jour 

et nuit à se retrancher le long de la ligne 
qui s'étend d'un point situé au nord de Vé-
trma jusqu'au nord de Puljow, et qui, en-
suite, prend la direction Nord-Est en sui-
vant la rivère Valoviska. 

Contrairement aux rapports précédents, ils 
ne sont pas encore entrés dans le port grec 
de Pétra où une compagnie de soldats grecs 
monte toujours la garde. Les forces bulgares 
les plus proches se trouvent à un mille au 
nord de Krushew, qui est situé à cinq milles 
au nord-est du fort de Pétra. L'ennemi oc-
cupe une forte position sur les versants sud 
des montagnes commandant la plaine et la 
vallée de la Strouma. Son artillerie est sur 
le versant de Vetrina, près d'Ardijdére et sur 
les collines du côté est de la Strouma, près 
de Puljow et de Radow. 

Ces jours-ci, des aéroplanes français ont 
lancé des bombes sur les positions bulgares 
et sur des travailleurs occupés sur leur nou-
velle ligne. 

Mais si le poste le plus avancé des régu-
liers bulgares est à 200 mètres de la ville 
de Demir-Hissar, les'comitadjis qui se recru-
tent parmi les paysans bulgares se sont em-
parés de quelques districts et trouvent une 
occupation naturelle en effectuant des raids 
dans les villages grecs à leur portée. 

La plupart des habitants s'en vont à Ca-
yalla par les trains. On peut voir sur toutes 
les routes des bivouacs de réfugiés. La ville 
de Demir-Hissar est déjà presque entièrement 
abandonnée. 

Le raid fies Cosaques 
Londres, 12 Juin. 

Le correspondant du Daily Mail en Mésopo-
tamie, lui apprend, à la date du 5 juin, que 
les officiers de cosaques qui partirent à che-
val quittant les troupes du général Baratoff, 
en Perse, pour rejoindre les forces du géné-
ral P'ercy Laite, en Mésopotamie, ont été der-
nièrement invités à se rendre à Bassorah 
pour s'y rencontrer avec sir Percy Laite. Par 
ordre du roi George ils ont reçu la Croix mi-
litaire. 

Le raid des cosaques a été un véritable ex-
ploit. En territoire* montagneux, ils traver-
versèrent des Cols à 8.000 pieds de hauteur 
où ils couraient le risque de rencontrer les 
troupes ennemies à chaque instant, car les 
montagnes sont infestées de tribus guerriè-
res. Leur guide fit naître des soupçons par 
ses tentatives constantes de les égarer. 11 
dut parfois leur indiquer la route, la corde 
au cou. 
„ .Leur, dernière étape fut de *8 kilomètres, 
au cours de laquelle cinq chevaux périrent 
de soif et de fatigue, au milieu d'un désert 
brûlant. 

le âelioD des_Allifis s'impose 
Les Anglais MmX mmm 

l'armée n'Egypte Base ies Balkans 
Londres, 12 Juin. 

Le Daily Chronicle écrit : 
C'est maintenant qu'il faut agir partout 

où nous avons de bonnes perspectives de 
succès, pendant que les Russes avancent 
triomphalement sur le front oriental et que 
les Français continuent à défendre Verdun 
avec ténacité, malgré des sacrifices et des 
exploits héroïques dont l'éclat ne sera ja-
mais terni. 

Nous avons une grande armée en Egypte. 
Les Français et nous, nous avons à Salo-
nique des forces considérables, qui ont ré-
cemment été renforcées par les restes ûe 
l'héroïque armée serbe, dont chaque soldat 
est un vétéran endurci à la guerre. Peut-
être le général Sarrail veut-il plus d'hom-
mes avant de rien entreprendre dans -les 
Balkans. S'il en est ainsi, nous devrions 
pouvoir les lui fournir, en les prélevant sur 
notre armée d'Egypte, tout en conservant 
des forces largement suffisantes pour défen-
dre le canal de Suez. 

S'il était possible par un accord avec la 
Grèce, de s'assurer les services d'une par-
tie de sa flotte marchande, cela simplifie-
rait le problème du ravitaillement et facili-
terait le succès des opérations contre ses 
ennemis héréditaires. 

Les Balkans offrent un terrain très pro-
pice à une énergique offensive alliée et l'oc-
casion sera unique cet été, l'Allemagne et 
l'Autriche n'étant pas en mesure de prêter 
des contingents aux Turcs ni aux Bulgares. 
Les Alliés agissant de concert pourraient 
réaliser en Orient une entreprise ferme et 
hardie. Les résultats pourraient exercer une 
influence décisive sur le cours de la guerre. 

la Me rosse m\Q 

treize grands navires turcs 
Odessa, 12 Juin. 

Des contre-torpilleurs russes ont coulé 
treize grands bâtiments turcs chargés de 
marchandises, au large de la côte d'Ana-
tolie. 

Le blocus des ports 
Athènes, 12 Juin. 

L'embargo des Alliés vise seulement les .ba-
teaux grecs j les autres navires de nationa-
lités neutres peuvent librement entrer et sor-
tir des ports grecs. 

L'embargo est maintenu très strictement, 
tandis que le silence le plus absolu règne 
de la part des puissances de l'Entente à ce 
sujet. 

Le gouvernement grec aurait demandé des 
renseignements au sujet do cette mesure aux 
ministres de Grèce à Londres et Paris. Il pa-
rait que ces résolutions provisoires continue-
raient jusqu'à ce que soit prise une décision 
définitive par la Grèce à l'égard de l'Entente. 

Athènes, 12 Juin. 
Le blocus c!e tous les ports de la Grèce con-

tinue, malgré l'autorisation donnée à certains 
navires grecs retenus à Milos de rentrer au 
Pirée. M. Skouloudis a été reçu ce matin par 
le roi. 

M. Moschopoulos est nommé chef de la gen-
darmerie de toute la Macédoine occupée par 
les Alliés. Le gouvernement espère une solu-
tion amicale de la question du blocus. Les al-

liés ont autorisé le transport par des navires 
grecs des démobilisés de la Macédoine du 
SiUL 

Athènes, 12 Juin. 
Une vingtaine de vapeurs grecs de faible 

tonnage ont été relâchés par la flotte alliée 
pour se rendre à leur destination. L'autorisa-
tion a été accordée à 10 autres petits bateaux 
de quitter le port de Salonique. Pourtant le 
genre do blocus exercé est tel que cette me-
sure n'encourage pas les bateaux grecs arri-
vés à destination à recommencer leurs tra-
jets. Plusieurs bateaux renoncent aux voya-
ges. 

L'&tfmînisiratisn grecque de Saloniqt» 
est transférée à Vois 

Salonique, 12 Juin. 
On confirme que l'administration grecque 

transporte ses services de Salonique à Volo. 
Cette solution donne au gouvernement grec 
le loisir de laisser accroire que c'est à son 
instigation et non à celle du général Sar-
rail qu'est dû le déplacement du colonel Mes-
sala et de deux officiers de son état-major. 

Somment l'Entente rasitaiila la Grèce 
Athènes, 12 Juin. 

La Patris, récapitulant» ce que l'Entente a 
fait pour le ravitaillement de la Grèce, donne 
ies détails suivants : 

i L'Entente avait demandé au gouverne-
ment Skouloudis de fixer la quantité, de blé 
dont la Grèce avait besoin pour la consom-
mation quotidienne. M. Skouloudis indiqua 
1.270 tonnes par jour. 

« L'Entente accepta de la fournir. Elle au-
torisa même l'Importation de blé en plus 
pour la constitution d'après la base établie, 
d'un stock pour un mois. En outre, l'Entente 
déclara permettre l'importation de n'importe 
quelle quantité do ble à la condition qu'il 
serait déposé à Salonique, à Corfou ou à Mi-
tylôno. L'Entente fournit également à la 
Grèce, du charbon, du riz, du maïs en abon-
dance. 

« Si le pays souffre aujourd'hui da dures 
privations la faute incombe à ceux qui croient 
nous gouverner. » 

La presse goiivernensanfaîa 
attaqua taizeîss 

rient. L'archevêque maronite de Beyrouth, 
M. pierre Chebli, après avoir été contraint 
de se retirer dans un monastère, a été traduit 
devant la Cour martiale qui l'a condamné à 
la détention perpétuelle pour do soi-disant 
papiers compromettants trouvés dans les ar-
chives du consulat de France. M. Chebli a 
été effectivement déporté à Angora. 

Athènes, 12 Juin. 
Les attaques de la presse gouvernementale 

contre M. Venizelos, deviennent de plus en 
plus violentes. L'article du Kiryx d'hier cons-
titue une provocation et une menace de révo-
lution intérieure et, par conséquent, le mo-
ment est venu pour tous les acteurs mêlés 
à la lutte politique de prendre position et 
d'affirmer catégoriquement leurs convictions. 
D'autres journaux aussi s'efforcent de présen-
ter M. Venizelos comme un perturbateur ou 
même comme un traître, mais toujours au 
moyen de phrases creuses et bien entendu 
sans la moindre preuve à l'appui. 

La disette en Epiro 
Janina, 12 Juin. 

Les populations ruTales de l'Epia-e com-
mencent à souffrir sérieusement du manque 
de maïs. A Janina, les négociants cachent 
en vue de la spéculation, le reste de leurs 
stocks de farine et il en résulte des désor-
dres. 

l'aifHuiIo du 6ouvernement grec 
et la presse allemande 

Schaffouse, 12 Juin. 
Les journaux allemands se réjouissent de 

voir le gouvernement grec contrarier les 
plans de l'Entente. Ils citent une déclaration 
do M. Gounaris, ministre de l'Intérieur, oui, 
aux plaintes d'un député théotokiste sur "les 
« menées de la Quadruple-Entente », répon-
dit en pleine Chambre : « Les usurpateurs ne 
se livreront plus pendant hien longtemps à 
leurs agissements en territoire grec. » 

Le prix sfe la farine à Sonstanlinepla 
— Paris,'-12 Jufn. i 

On mande de Bucarest que le vagon de fa-
rine se vend à Constantinople 25.000 francs ; 
au détail, la farine se vend 4 fr. 50 le kilo. 

On éïêpe maronite co^amna par ies Turcs 
Rome, 12 Juin. 

Dana les milieux du Vatican, on se montre 
fort préoccupé de la. situation des églises d'O-

La frontière bu'pro-rcimaisie fermée 
Bucarest, 12 Juin. 

La frontière bulgaro-Toumaine est fermée 
Jusqu'à nouvel ordre aux voyageurs et mar-
chandises. Les vapeurs faisant le transit en-
tre Roustchouck et Giorgio, ne seront même 
pas autorisés à effectuer le service postal. 
On croit que les Bulgares forment la fron-
tière pour empêcher la population de connaî-
tre l'offensive russe et ses résultats. C'est 
ainsi que les journaux roumains ne peuvent 
pins arriver à Roustchouck. Une vedette au-
trichienne circule de façon à empêcher toute 
contrebande. 

La situation politique 
Bucarest, 12 Juin. 

Une grande réunion publique est organisée 
à Bucarest, pour le dimanche 18 juin par les 
deux fractions fusionnées du parti conserva-
teur roumain. On annonce que M. Filipesco 
èt M. Take Jonesco, prendront ensemble la 
direction du Comité du parti. 

Le dépari du ministre d'Aotricha 
Bucarest, 12 Juin. 

Le comte Czernin, ministre d'Autriche-Hon-
rie, est parti en congé. 

Les victoires mm 
entassement la population 

Bucarest, 12 Juin. 
La presse locale commente l'offensive 

russe en Galicie et en Bukovine, et constate 
quo les troupes russes se rapprochent de 
la frontière roumaine, ce qui cause une vive 
satisfaction dans l'opinion publique.. 

Dirai Sa 
Le général RiccioUi Garibaldi à Saint-

Raphaël. — ïl dépos3 uoâ couronne 
sur ia tombe du général Gaiiiéni. 

Saint-Raphaël, 12 Juin. 
Venant de Monaco en automobile par la 

route de l'Estérel, le général RiccioUi Gari-
baldi est arrivé, ce matin, à 10 heures, accom-
pagné de M™ la générale et de M. Flach, pre-
mier ministre de la Principauté. 

Dans une deuxième automobile suivaient 
quatre offlciers.de l'armée française, détachés 
à la suite du célèbre général de la nation 
alliée : les capitaines Sédille, du 32a d'infan-
terie de ligne, et Douglas, du 28 groupe d'ar-
tillerie d'Afrique ; les sous-lieutsnants Rous-
sel, du 53° d'infanterie de ligne, et Chézel, du 
5° d'infanterie coloniale. 

Le général Garibaldi s'est immédiatement 
dirigé vers le cimetière où il a déposé une 
superbe couronne sur la tombe de son ancien 
camarade et ami, le général Galliéni. 

Cette couronne, de très grandes dimensions, 
est exclusivement composée d'ceillets rouges 
et de glaïeuls, traversée par un large ruban 
de soie aux couleurs nationales italiennes et 
portant l'inscription : Le général Garibaldi 
et ses fils au général Galliéni. 

En quelques mots remarquables d'éloquence 
et d'émotion, il a fait connaître à l'assistance, 
d'ailleurs très réduite, quels étaient les liens 
d'ami.tiô qui l'ont toujours attaché au général 
défunt et combien avaient été appréciées, de 
l'autre côté des Alpes, les initiatives prises 
par l'ancien ministre de la Guerre français 
dans la grande et terrible lutte entreprise par 
la France et les Alliés pour le triomphe du 
droit et de la justice et pour la liberté des 
peuples. 

Après, un dernier et respectueux salut, le 
général' Garibaldi s'est rendu au château de 
la Gabelle où il a présenté ses condoléances 
à la famille, représentée en la circonstasce 
par M" Savelli, belle-mère du général Gal-
liéni. 

Cette cérémonie aussi simple qu'émouvante 
a pris fin à 11 heures et le général Garibaldi 
est rentré à Monaco immédiatement après, 
en empruntant le boulevard de la Corniche 
et du Littoral. — M. 

Le retour du roi à Rome. « M. Salandra fait des déclara-
tions à la Chambre et au Sénat. — Qui va former 

îe ministère ? 
Rome, 12 Juin. 

Le roi est rentré ce matin. Selon les jour-
naux, il recevra aujourd'hui M. Salandra qui, 
en raison du vote de la Chambre, remettra 
au souverain la démission du Cabinet. Peu 
après, le roi recevra le président du Sénat, 
M. Manfredi, et le président de la Chambre, 
M. Marcora, qui ont été déjà appelés à la 
villa Savoia. Aujourd'hui même, le roi rece-
vra diverses personnalités politiques. 

On croit généralement que la solution de la 
crise sera rapide comme l'exige le moment 
actuel. 

La situation politique 
n'a yea de grave 

Rome, 12 Juin. 
La majorité qui a provoqué la chute du 

Cabinet est une majorité occasionnelle puis-
qu'elle est formée des interventionnistes les 
plus convaincus, comme de neutralistes in-
transigeants. 

La situation qui découle du vote est donc 
fort embrouillée. Le coup décisif a été porté 
au Cabinet évidemment par les éléments inter-
ventionnistes qui l'avaient appuyé jusque-là 
et oui étaient fort mécontents de l'intransi-
geance avec laquelle M. Salandra repoussait, 
soit la formation d'un ministère national, 
soit l'institution du contrôle parlementaire. 

Mais il s'agit maintenant de savoir si les 
partis auront à gagner au change. Des dif-
ficultés pour la formation d'un nouveau mi-
nistère ne se feront probablement pas atten-
dre si l'on en juge à la diversité des opi-
nions émises à son sujet. Dans cette Chambre 
pleine d'inconnues aucune personnalité ne 
se détache qui recueillerait les suffrages una-
nimes de tous les interventionnistes. On 
parle évidemment d'un ministère national, 
mais sa composition paraît plus facile sur 
le papier que dans la réalité. 

Cependant la situation n'a rien de grave. 
La guerre est admise aujourd'hui comme une 
nécessité inéluctable par tous les partis, sauf 
les socialistes officiels. Et il serait curieux 
de voir quelle part sera faite dans la compo-
sition du prochain gouvernement aux néces-
sités parlementaires. 

Tout pronostic est encore impossible pour 
le moment. Cependant chacun insiste sur la 
nécessité de résoudre rapidement la crise 
afin d'éviter des complications intérieures et 
de consolider la situation du pays vis-à-vis 
de l'étranger.. Mais il s'agit encore de savoir 
si ceux qui ont provoqué la crise sauront so 
mettre rapidement d'accord sur la manière 
dont elle doit être résolue. Le vote d'hier ne 
fournit aucune indication à ce sujet et l'on 
n'aperçoit pas encore autour de quelle direc-
tion nouvelle les volontés pourraient se grou-
per. Le vote d'hie,r a été essentiellement né-
gatif, j 

Déclaration de 1. Salandra 
à la Cliambre eî au Sénat 

Rome, 12 Juin. 
A la Chambre des Députés, tous les mi-

nistres sont présents, sauf M. Daneo, parti 
pour Paris. 

M. Salandra annonce que le ministère, 
à la suite du vote d'avant-hier, a remis sa 
démission entre les mains du TOL IJ> i-rt 

s'est réservé de décider et le ministère 
reste en charge pour l'expédition des affai-
res courantes et le maintien de l'ordre pu-
blic. Le ministère, ajoute M. Salandra, usera 
de tous les pouvoirs oui lui ont été accordés 
par la Chambre, et assumera la responsa-
bilité de tous, ce qui pourra être nécessaire 
éventuellement pour la conduite vigoureuse 
de la guerre. (Applaudissements chaleureux). 
Je prie la Chambre de s'ajourner jusqu'après 
la solution de la crise. 

La séance est levée au milieu d'une mani-
festation imposante en l'honneur de l'armée. 

M. Salandra a fait ensuite les mêmes dé-
clarations au Sénat. 

Rome. 12 Juin. 
M. Salandra, président du Conseil, annonce 

la démission du Cabinet. 
M. Canevaro fait en termes chaleureux l'é-

loge de lord Kitchener et prie le président du 
Conseil de transmettre à la nation britanni-
que les condoléances du Sénat italien, en 
même temps que les sentiments d'amitié inal-
térable pour l'Angleterre. M, Salandra dé-
clare que le gouvernement a déjà transmis à 
la nation alliée l'expression du deuil de l'Ita-
lie à l'occasion de la mort de lord Kitchener 
et qu'il s'associe aux nobles sentiments ma-
nifestés par le Sénat. 

M. Tomasini adresse un salut ému à l'hé-
roïque armée italienne. Toute l'assistance 
debout crie avec enthousiasme : Vive l'Ar-
mée 1 

Le ministre de la Guerre, général Morroni, 
remercie le Sénat de cette manifestation. Il 
ajoute que la confiance dans la victoire qui 
n'a jamais fait défaut est encore renforcée 
davantage par les actions favorables actuel-
lement en cours. 

Au nom de l'armée italienne, le ministre 
adresse un chaleureux salut à l'armée russe. 
(Vifs applaudissements). 

M. Tomasini salue la marine qui coopère 
efficacement a la victoire. (Vifs applaudisse-
ments). 

Le ministre de la Marine, amiral Corsi, re-
mercie au nom de la marine italienne. 

La séance est levée. 

Le roi s'entretient 
avec les ï§mmes politiques 

Rome, 12 Juin. 
L'agence Stéfani annonce que le roi a reçu 

successivement, dans l'après-midi, M. Man-
fredi, président du Sénat ; M. Marcora, prési-
dent de la Chambre ; M. Salandra, président 
du Conseil, et M. Boselli, député. 

Le futur Cabinet 
Rome, 12 Juin. 

On parle de M. Tittoni, ambassadeur à Pa-
ris, pour le portefeuille des Affaires étrangè-
res. Le nom du ministre de la justice, M. Or-
landa, est mis en avant. 

M. Rissolait, aurait un portefeuille. ' On 
nomme aussi M. Boselli, doyen de la Cham-
bre. 

Rome, 12 Juin. 
On estime que deux hommes sont quali-

fiés pour prendre le pouvoir : MM. Luzzatti et 
Sonnino. La plupart des pronostics sont fa-
vorables à ce dernier. 

Le ministre des Affaires étrangères du ca-
binet Salandra ferait appel à M. Luzzatti 

pour le portefeuille des Finances "et il garde-
rait celui de l'Extérieur. 

M. Boselli accepiera-Ml 
de former le ministère ? 

Rome, 12 Juin. 
Le Glornale d'Italta et les autres journaux 

disent ope depuis samedi jusqu'à ée moment, 
toutes les prévisions au sujet de la solution 
de la crise ministérielle s'arrêtent sur trois 
noms, comme les symboles possibles des com-
binaisons ministérielles : MM. Boselli. Or-
lando et Tittoni. ,„ . 

Rome, 12 Jum. 
Le Giornalc d'italia signale le bruit d'après 

lequel M. Boselli, doyen de la Chambre, au-
rait reçu ou recevrait au plus tôt le mandat 
officieux de constituer un nouveau cabinet. 
On no sait pas si M. Boselli est disposé à ac-
cepter cette mission. Dans l'affirmative, il 
formerait un ministère sur la base nationale, 
tel que l'heure actuelle le demande. 

On croit que M. Boselli sincèrement estimé 
par tous les partis, obtiendrait aussitôt les 
adhésions nécessaires. 

Le roi d'Angleterre 
et les condoléances portugaises 

Lisbonne, 12 Juin. 
Le journal O Seculo publie la dépêche sui-

vante adressée par le roi d'Angleterre à M. 
Bernardino Machado, président de la Ré-
publique portugaise : 

« Je prie Votre Excellence de vouloir bien 
accepter l'expression de ma vive reconnais-
sance pour l'envoi de votre affectueuse dé-
pêche, pour la sympathie que Votre Excel-
lence a eu la bonté de me témoigner à l'oc-
casion de la perte énorme que moi et mon 
Empire avons subie avec la mort de lord 
Kitchener. J'apprécie hautement les senti-
ments exprimés par Votre Excellence. 

i Signé : GEORGE, K. I. » 

La catastrophe du « HampsMre » 
Londres, 12 Juin. 

Le Times a reçu d'Aberd-oen les renseignements 
suivants apportes par des chalutiers et des va-
peurs venus du voisinage des Orcades, au sujet da 
la^perte du HampsMre : 

La catastrophe s'est produite entre Larwick 
Head et Brough of Bireay, au nord de la baie 
de Skail,. sur la côte ouest de l'île princi-
pale de l'archipel, c'est-à-dire du côté opposé 
au chef-lieu Kirkwall. 

Entre 20 h. 35 et 2 h.. 45, un navire pa-
trouilleur signale un vaisseau en feu, et 
paraissant faire explosion. 

Vingt minutes après, le Hampshire avait 
coulé. 

Des gens sur le rivage virent quatre em-
barcations du vaiseau mises à la mer. Tou-
tes ces embarcations, par suite d'une tem-
pête soufflant du nord, furent brisées contre 
les rocs et les falaises de cette côte inhospi-
talière. 

Des embarcations mises immédiatement 
à la mer, pour effectuer des recherches, ne 
trouvèrent nulle trace du vaisseau de guerre. 
Une baleinière de commandant fut lancée sur 
le rivage, mais elle était vide. Un radeau 
constitué par une sorte de monstrueuse bouée, 
et à bord duauel douze hommes se cramoon-
naient, aborda aussi au rivage. Des habitants, 
des agents de police et des fonctionnaires, qui 
opéraient des îechercbes minutieuses le long 
de la falaise, les recueillirent, défaits et épui-
sés. Les naufragés ne pouvaient parler ; un 
ou deux d'entre eux murmurèrent : « Kitche-
ner était à bord », puis retombèrent dans un 
lourd sommeil. 

On trouva entre 70 et 80 cadavres au bas des 
falaises. Ces corps furent portés à Stormness, 
où on les enterra ensuite dans le cimetière de 
la localité, avec tous les' honneurs. 

Le lendemain, un navire cargo, se rendant 
vers le Nord, passa à travers des débris de 
naufrage, puis se trouva dans un étang d'hui-
le formant un espace calme au milieu des 
eaux agitées. 

L'équipage de ce navire ne connut l'Impor-
tance de la catastrophe qu'en touchant à "son 
port dans l'archipel. 

On mandeK. d'autre,, part, ,de, ,T.hurs,p — ex-
trême nord de l'Ecosse, en face des Orcades 
— que les débris d'un canot ayant appartenu 
au Hampshire furent trouvés, le 9 au matin, 
dans la baie, au milieu de rochers, au bas des 
falaises, entre Thurso et Scabster. L'avant 
et l'arrière du canot étaient arrachés sur une 
longueur de 6 ou 7 pieds, et le reste du ba-
teau avait également beaucoup souffert. 

Sur ce qui restait de l'avant, apparaissait 
un petit écusson en métal, d'un gris noir, por-
tant en relief une rose rouge. Dans l'après-
midi du même jour, on recueillit une cas-
quette d'officier de marine et trois bérets de 
matelots, dont l'un portait le ruban du Hamp-
shire. 

On n'a pas retrouvé le corps de lord Kit-
charter, et l'on croit qu'il ne sera maintenant 
jamais retrouvé. 

Dans le Sud africain . 
Londres, 12 Juin. 

On mande de Capetown, 9 juin, au Times, 
que des services commémoraîifs ont été célé-
brés ce matin en l'honneur de lord Kitchener 
dans toute l'Union sud-africaine et la Rhode-
sia. Au service de la cathédrale de Cape-
town assistaient le général Botha et six au-
tres ministres, le président du Sénat, le maire 
de la ville et les représentants de la Marine, 
de l'Armée, de la magistrature et du bar-
reau. 

Les chefs boers laissèrent percer une grande 
émotion lorsque l'orgue fit entendre les sons 
du dernier poste, en mémoire du grand soldat 
qu'ils avaient appris à estimes sur les champs 
de bataille. 

tel ministre du Commerce ; M. Tittoni, an» 
bassadeur d'Italie, entouré du haut person* 
nel de l'ambassade, par de nombreux sena. 
teurs et députés. Après un échange de çom. 
pliments et souhaits de bienvenue exprimé» 
dans le salon de réception décoré aux cou-
leurs des deux nations, les délégués ont été 
conduits en automobile à leur hôtel et ils ont 
été l'objet d'une chaude manifestation du 
public qui les attendait à la sortie de la 
gars. 

La lutte économique des Alliés 
contre l'âllemape 

Londres, 12 Juin. 
On lit dans le Daily Mail : 
« Mercredi, se réunira la Conférence des 

Alliés qui aura une grande influence sur 
le commerce futur du monde. Les armées 
et les flottes avec lesquelles l'Allemagne es-
saie de se faire une trouée, ont été formées 
et construites avec les bénéfices que l'An-
gleterre a permis à l'Allemagne de réaliser 
sur ses marchés ouverts. Nous sommes en 
droit d'espérer que la Conférence de Paris 
empêchera la répétition de ce fait. Les Al-
lemands voudraient reprendre de suite les 
affaires comme auparavant ; leurs espérances 
doivent être détruites ». 

Le Times demande que « la ligue écono-
mique soit défensive entre les Alliés contre 
l'emploi abusif des facilités commerciales 
comme les pratiquait l'Allemagne ». 

Une proposition de l'Australie 
Londres, 12 Juin. 

M. Hughes, premier ministre d'Australie, 
a présenté à M. Bonar Law la députation 
des producteurs de zinc australiens qui lui 
ont soumis un projet comprenant la cons-
truction de fonderies en Angleterre pour 
exclure le commerce du zinc allemand après 
la guerre. Ce projet, très étendu, prévoit un 
traitement de faveur pour les produits de 
l'Empire britannique, mais il prévoit égale-
ment l'attribution de matières premières à 
la France et à la Belgique. 

Les délégués anglais 
Paris, 12 Juin. 

Lord Crewe et M. Bonar Law, ministres 
anglais, accompagnés de M. Hughes, mi-
nistre d'Australie, sont arrivés aujourd'hui 
à Paris. Sur le quai de la gare du Nord, 
lord Bertie, ambassadeur d'Angleterre, en-
touré du personnel de l'ambassade, et M. 
William Martin du Protocole, les atten-
daient. 

L'arrivée des délégués italiens 
Paris, 12 Juin. 

Les délégués italiens qui viennent à Paris 
pour assister à la Conférence économique 
des Alliés sont arrivés ce matin à la gare 
du P.-L.-M., à 9 heures 05, par train sDé-
cial. 

La délégation, à la tête de laquelle se trouve 
M. Daneo, ministre des Finances italien, a 
été reçue à l'arrivée du train par M. Clémen-

ïïn ordre du jour de l'amiral Jeîlicoo 
Londres, -12 Juin. 

L'amiral Jellicoë a adressé l'ordre du jouî 
suivant à la flotte : 

do désire exprimer aux commandants des 
escadres, aux capitaines, officiers et équipa-
ges de Sa grande flotte, ma très haute satis-
faction pour !a manière dont ils ont com'satîu. 
au coure de l'engagement du 31 mai 1916. 

En ca montent où les renseignements con* 
pîeis manquent encore, El est impossible d'en* 
trer dans les détails, mais j'en sais déjà suf-
fisamment pour pouvoir déciarer d'una façon 
définitive quo las glorieuses traditions qus 
nous ont transmisas ies générations de la 
vaiîianto marina ont été on ne peut plus dU 
gnament maintenues.. 

Des conditions climatariques des plus défa« 
vorables nous ont ravi cette victoire compléta 
sur laquelle, je Ee sais, nous comptions tous. 

Nos pertes ont été lourdes. Beaucoup de nos 
vaillants camarades ne sont plus parmi nous, 
mais «uoi cju'il soit difficile d'obtenir des rcn. 
geignements exacts sur Ee3 pertes de l'ennemi»-
il est indubitable que nous trouverons qu'el-
les ne sont certainement pas inférieures aux 
nôtres. 

Je possède déjà des informations suffisant 
tes pour faire cette déclaration aveo con« 
fiança. 

J'espère pouvoir, à bref délai, communiquer; 
à la flotta les renseignements les plus com-
plets a co sujet. Toutefois, je n'ai pas voulu 
retarder la communication d8 ma haute sa-
tisfaction pour l'csuvro de la flotte et de ma 
oonfiarîoo dans la victoire complota dans S'a-
venir. 

Je na saurais terminer sans proclamer tjuâ 
la fermeté d'âme eî l'esprit do sacrifice mer-
veilleux manifesté par Isa blessés me remplis* 
sent do la plue profonda admiration. 

Je suis piu3 fier que jamais d'avoir l'hon-
neur de commander la Bette manœuvrëo par 
de pareils oîiiciers et par de pareils marins. 

Les Allemands auraient tenté 
de taire passer des corsaires 

Londrés, 12 Jum. 
On apprend que des navires très rapides 

équipés pour détruire tout commerce àccom^ 
pagnaient les navires allemands lors de la' 
bataille navale et espéraient se glisser à 
travers la grande flotte pour aller .occuper, 
les routes commerciales. Leur tentative fut 
un désastre et peu retournèrent au port. 

Les épaves snr les côtes 
Copenhague, 12 Juin.-

La mer a jeté, hier, sur les côtes du Jut-
land beaucoup d'épaves de la bataille. 

Onze cadavres ont été rsculllis ; cinq an-
glais et six allemands, dont un officier. Les 
Allemands appartenaient au Wiesbaden e> 
au torpilleur 6'. £5. 

miiMK 
Paris, 12 Juin. 

L'Homme Enchaîné. — La carte de guerre* 
— de M. Clemenceau : 

En Allemagne, peuple et gouvernement, on aimu 
à parler de paix. Les douces gens ont leurs rai-
sons pour cela. Il faut croire rjue nous en avons 
de non moins bonnes pour ne pas les entendre, l'eur tua Les les Jésuitiques feintes des socialistes da 
l'empereur comme les laborieuses dissertations du 
cnancelier de l'Empire, n'ont provoqué dans la 
monde des Alliés que de muettes manifestations 
de dédain. 

Le colonel Feylcr, dans le Journal da Genève, ai 
pris la peine d'expliquer au chancelier et à son 
maîtro quo si leurs enfantillages pouvaient ga-
gner l'assentiment de députés ou de marins qui 
ne sont assemblés que pour une organisation da 
gymnastique inteuectuelle, correspondant au fa« 
meure pas de l'oie, les alliés étrangers à ce ré> 
gime ne peuvent qu'accorder le même sourire pi< 
toyablo aux orgueilleuses parades de niaiserie 
servilo où se délectent jambes et cervelles (si j'osa 
n'exprimer ainsi), de la tojibe |le Guillaume II.' 

Vous Ctes arrivés en trombe de Cliarleroi sous 
Paris, et nous n'avons pas tremblé. Vos dévasta-
tions, vos atrocités de Belgique et de France bnfc 
fait sursauter d'horreur tous les continents do la 
terre et, dans le silence de soldats sûrs d'eux-
mêmes, nous avons attendu notre jour. 

Nos villes béantes saignent d'effroyables plaies 
et nos hommes au combat sourient. Qu'est-ce que 
vos ridicules rabâchages d'une paix sur la carte 
do guerre peuvent changea' 'à cola 1 

N'ous no voulons pas voir celte carte de guerre),' 
dites-vous. C'est vrai. Nous voyons au delà. Excu-
sez-nous d'avoir si bonr.o vue. Nous nous voyons 
nous-mêmes, forts d'une force invincible, soldats 
sans peur, d'une histoiro qui peut montrer d'autres 
titres que la votre, dignes d'une race encore fa-
conde on de hautes énergies d'avenir et, puis., 
nous vous voyons, vous, honteusement tapis dans 
les lâches embuscades de votre crime contre les 
civilisations de l'Europe où vous n'avez su voir 
qu'une proie pour votre exploitation de barbarie, 

..Nous vous voyons Messïés à mort par l'irrépa-
rable insuccès cio votre attaque brusquée dont vous 
essayez vainement de prolonger l'illusion pour 
vous-mêmes par des oîXensives éperdues. Nous vous 
voyons hantes de cette idée de paix dont vous par-
lez toulours, 6iuis pouvoir vous résoudre à regar-
der en face le retour de fortune que vous vouj 
êtes de vos mains préparé. 

Paix I Paix l dit le chancelier au Reichstag, en 
essayant d'équlvoquer sur les conditions de la 
carte do l'heure, comme s'il pouvait ignorer quel, 
les seront les répliques de Douaumont et de Vaux, 
où nous avons trouvé en de partiels revers d'im-
périssables titres d'honneur. 

Paix 1 Paix i dit l'empereur allemand k ses 
marins de Wllbelrnshaferi, aux vergues do sa flotte 
désemparée, l.ypaix de la carte do l'heure ; qu'on 
se h.1te afin de ne pas laisser le temps à l'heure 
do changer la carte de l'heure même. Elle n'est 
pas seulement déterminée d'une façon provisoire 
par le mouvement des bataillons que nous en-
voyons chaque jour au combat d'une Inlassable 
ardeur. 

Il y a les continents, l'Afrique. l'Asie où vous 
reculez d'heure en heure. Il y a l'Océan qui est 
à nous, comme la flotte anglaise du Jutland l'a. 
fait voir à vos vaisseaux do guerre fuyant vers 
un refuge. 

Cela est de la carte aussi, surtout quand ie voua 
vois contraints do dévoiler vos propres menson-i 
ges en avouant des pertes que vous aviez dissi-
mulées. Et si vous continuez do fixer obstinément! 
votre regard aux parties de front que les chances 
du jeu vous permettent pour un moment do choi-
sir, regardez donc aussi quelles forces étayerit vos 
soldats et quelles forces soutiennent les nôtres. 
Pour nous y aider, les Kusses se sont mis en mar-' 
che sans vous demander votre avis et leur suc-
cès, foudroyant, peut vous montrer des change-
ments de carte qui n'étaient pas dans vos prévi* 
sions. 

Votre dictature de l'alimentation, la seule qui 
vous eût manqué jusqu'ici, va peut-être instaUer 
les repas en commun après avoir annoncé que les 
mois il venir seraient peut-être les plus durs si 
l'Angleterro trop indulgente aux vaisseaux de cer-
tains neutres se décide enfin à resserrer le blocus 
pour préparer lo moment psychologique où l'en-
semble do ses soldats donnera d'un même effort 
avec l'ensemble des nôtres, comme de toutes le» 
forces alliées. 

Alors, nous vous mettrons le nez sur votre propsie> 
carte, et vous aurez les yeux si proches de la terrai 
que vous ne saurez plus bien ce que vous y verrez, 

La Victoire. — La débâcle autrichienne. -» 
De M. G. Hervé : 

1O0.0CO prisonniers autrichiens. Quand une bonna 
nouvelle comme oelle-là vous arrive, on son"e à nos 
pauvres poilus qui, depuis vingt-deux mois atten-
dent vaillamment la fin de cette horrible guerre 
on songe à leur Joie, en apprenant que l'armée 
russe est en train d'abréger la longueur de leurs 
souffrances. On songe aux poilus belges qui atten-
dent depuis vingt-deux mois la délivrance de leur 
patrie et aux oreilles de qui Vannons* des succès 
russes doit retenir comme un Joyeux -carillon de 
victoire, on songe aux poilus serbes qui la-bas, M . 
Salonique, au seuil de leur patrie perdue atten-
dent l'heure de la revanche et qui savourent déjà; 
leur vengeance a l'annonce de la débâcle autri* 
chienne. 

Toute la question est de savoir si les Allemands 
pourront repêcher leurs malheureux alliés comma 
Us les ont repéchés déjà. C'est ici que nous allons 
voir si vraiment ils ont du monde disponible, car 
s'113 en ont. ils no vont pas laisser écraser leurs 
malheureux alliés, ce serait trop grave pour eux,' 
Des réserves, Us en avaient encore, il v a trois 
mois, mais si Verdun leur a coûté comme c'est 
probable, un demi-million de leurs troupes d'élite 
ils ne doivent plus être très riches, lis doivent en 
avoir encore devant les Anglais, devant la mépri-
sable armée anglaise. On comprend leur hésitation 
à les prélever pour les envoyer contre les Russes, 



L'avance de l'Heure 
LES MEsunes PRISES 

DANS LES CHEMINS DE FER 
Ainsi que nous l'avons dit hier, à l'exem-

Ple de l'Angleterre et de tous les pays d'Eu-
l'ope, la France modifiera l'heure légale à 
Partir du 15 juin. Dans la nuit du 14 au 15, 
i heure légale sera, en effet, avancée de 60 
minutes. Cette modification durera jusqu'au 
1er octobre. , 

C'est donc à 11 heures qu'il faudra mettre 
nos montres et nos pendules sur minuit. 

La mesure adoptée par le parlement n'a 
pas pris au dépourvu nos administrations 
de chemins de fër ; en effet, depuis le jour 
où cette question avait été soumise à l'exa-
men des législateurs, le ministère de la 
Guerre, dont elles dépendent, comme on sait, 
les avait invitées à se tenir prêtes pour as-
surer l'application immédiate de la nouvelle 
heure a la marche des trains, 
, Des instructions, établies d'accord avec le 
4» bureau, ont donc été envoyées depuis long-
temps aux agents des divers services qui ont 
eu le loisir de les étudier. 

En ce qui concerne les chemins de fer de 
l'Etat, la Commission de réseau a pris cer-
taines mesures en vue d'assurer la transi-
tion du service, par suite de l'avance d'une 
heure de l'heure légale, à partir de 23 heures. 
.Voici quelques-unes de ces mesures : 

Tous les trains en marche à 23 heures, ré-
guliers, commerciaux (voyageurs, marchan-
dises G. V. et P; V.) et les trains réguliers 
et facultatifs assurant des transports mili-
taires se trouveront avoir une heure de re-
tard sur l'heure nouvelle à partir de 23 heu-
res. Ils devront continuer comme trains en 
retard et les mécaniciens feront tous leurs 
efforts pour regagner tout ou partie de ce 
retard dans les conditions réglementaires. 

La mise en circulation de trains facultatifs 
pour les trains du service commercial de-
vant se trouver en route à 23 heures sera 
évitée dans la mesure du possible. S'il était 
absolument indispensable d'en mettre en cir-
culation dans cette période, ceux de ces 
trains qui seraient commandés devront avoir 
leur parcours limité à la dernière gare d'ar-
rêt, où 113 passent avant 23 heures ; ils. se-
ront réexpédiés de cette gare sur leur desti-
nation définitive après 0 heure, dans une 
des marches disponibles choisie en tenant 
compte de la situation des trains de voya-
geurs, de marchandises réguliers, militaires 
réguliers et facultatifs qui les suivent ; cette 
nouvelle marche sera annoncée par dépêche 
aux gares en avant. 

Pour ce qui est des trains réguliers de 
voyageurs et de marchandises G. V. et des 
trains militaires réguliers et facultatifs par-
tant normalement do leur gare d'origine 
entre 23 heures et 23 heures 59, ils devront 
avoir leur départ reporté entre 0 heure et 
1 heure (heure nouvelle), en tenant compte 
de l'ordre et du délai de succession des 
itrains. 

D'autre part, aucun train de marchandises 
P. V. ne devra être mis en marche pendant 
ce laps de temps. 

Ajoutons que dans toutes les mesures pri-
ses, on s'est efforcé d'assurer les correspon-
dances. 

Des indications spéciales ont été également 
données aux gares, stations et dépôts pour 
que, lorsque le cadran des horloges marque-
ra 23 heures précises, les aiguilles soient pla-
cées de façon à leur faire marquer minuit. 
De même tous les agents en service devront 
veiller avec ùn soin tout particulier au bon 
réglage de leurs montres. 

peut conduire un bébé clans la tombe.Les mouches 
sont porteuses de nombreur germes nocifs, t-l vu 
seul germe dans la bouteille de iait peut en produire 
des milliers dans quelques heures. 
, Vous pouvez rendra ces germes inoffensifs en 
stérilisant le iait, mais votre bébé ne digère 
que difficilement du lait stérilisé. Si vous ne 
pouvez pas le nourrir vous-même, donnez-lui 
le seul succédané sûr, la 
FARINE L&OTÉE NESTLÉ 
On la trouve dans toutes les bonr.e3 maisons 
d'Épiceries, Pharmacies et Herboristeries. 

M. le capitaine au long cours Carré, com-
mandant le Memphis, est nommé au grade de 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Le Memphis était un navire des Messageries 
Maritimes, qui fut attaqué en mer Adriati-
que et coulé par un torpilleur autrichien. Plu-
sieurs hommes de l'équipage furent victimes 
du naufrage, à la suite .duquel le Memphis 
fut perdu.'La distinction qui est accordée au 
commandant Carré est bien méritée ' et nous 
le félicitons bien sincèrement. 

La fréquentation, par ies militaires, tias b£-
bits lia {laissons. — M. le général gouverneur 
fait connaître aux troupes que l'heure de 
l'appel sur le territoire de la 15' région ayant 
été fixée uniformément à 21 heures, le géné-
ral commandant décide que les militaires se-
ront autorisés, désormais, à fréquenter les 
débits de boissons jusqu'à 21 heures au lieu 
de 20 heures 30. 

La Ligue des Propriétaires de Marseille 
invite sss adhérents et tous les propriétaires 
à adresser, au plus tôt, à la permanence, 
43, rue de la Darse, au 1", tous les jours, de 
2 heures et demie a, 6 heures et demie et 
par correspondance, et où sont également 
reçues les adhésions, tous les cas qui les 
concerne, en vue de la constitution aussi ra-
pide que possible du mémoire qui doit être 
envoyé au plus tôt au ministre, le Sénat de-
vant se réunir très prochainement pour dis-
cuter la loi sur les moratoria des loyers. 

Los admissions à l'Ecole pratiqua d'indus-
trie de Garçons. —- Le concours d'admission à 
cet établissement est fixé au lundi 17 juillet 
prochain. 

Les inscriptions seront reçues au siège de 
l'Ecole, à partir du lundi 19 juin, tous les 
jours, sauf le jeudi soir et le dimanche, de 
9 heures à 11 heures et de 2 heures à 4 heu-
res . 

Pièces à, produire : 1° demande d'inscrip-
tion faisant connaître l'atelier pour lequel 
le candidat désire concourir ; 2° certificat de 
naissance ; 3» certificat d'études primaires 
(les candidats âgés de plus de 13 ans peuvent 
se dispenser de fournir ce diplôme) ; 4° piè-
ces attestant que le candidat est de nationa-
lité française (carte d'électeur du père, livret 
militaire, etc..) 

Le registre sera clos le mardi 11 juillet, à 
4 heures. 

Une rafie rue Saint-Ferréol. — Vers 8 heu-
res, avant-hier soir, une bande de jeunes 
voyous se donnaient, comme amusement, d'in-
sulter les passants et les voyageurs des tram-
ways, rue Saint-Ferréol. Puis, poussant plus 
loin leur cynique sans-gêne, à coups de canne 
ils décoiffèrent quelques vieillards et se mi-
rent tout particulièrement à insulter les da-
mes et jeunes filles, allant jusqu'à déchirer 
les dentelles et garnitures des toilettes. 

C'en était trop.. Déjà des passants s'apprê-
taient à corriger d'importance ces vauriens, 
quand les gardiens de la paix Tassava, Pay-
rastre, Guieu et Ambrosi débouchèrent de 
deux côtés et arrêtèrent ces nervis, au nombre 
de dix, qui furent conduits à la Permanence 
et écroués. 

Malheureusement il n'y avait eu aucune 
plainte de déposée et c'est dommage, car la 
justice aurait fait payer, à ces malappris, les 
insultes et les grossièretés dont ils abreuvè-
rent, trop longtemps, les passants et voya-
geurs. ^ 

Renversée par une auto. — Cours Lieutaud, 
"hier matin, vers 11 heures et demie, une auto, 
conduite par le chauffeur Eugène S..., heurta 
et renversa une femme dont l'identité n'a pu 
être établie. Contusionnée assez grièvement 
sur diverses parties du corps, la victime de 
cet accident a été transportée d'urgence à la 
Conception. ^ 

Nos Aillés à Marseille. — La maison d'édi-
tions Le Deley, de Paris, dont notre ami Si-
mon, rue Sufîren, 2, est le dépositaire à Mar-
seille, vient de faire paraître un bloc de vingt 
cartes-postales détachables : « Nos Alliés à 
Marseille » avec les principales vues du dé-
barquement des Russes et le défilé des troupes 
anglaises, australiennes, néo-zélandaises, etc. 

Tout le monde voudra se procurer ce gentil 
souvenir. - - .r-

A la tire. — Hier matin, sur un tramway 
do la gare, M. Bertrand Guigues, voyageur 
de commerce, demeurant à Nimes, a été dé-
pouillé de son portefeuille renfermant six 
cents francs et divers papiers, par un adroit 
filou. Plainte a été déposée et la Sûreté re-
cherche le voleur. 

Homonymie. — M. Marchetti Antoine, âgé 
de 20 ans, cycliste à l'état-major de notre 
Place, n'a rien de commun avec un homo-
nyme compris dans la rafle dont nous avons 
parlé dans notre numéro de dimanche. 

On a trouvé. — Le 10 juin, vers 3 heures de 
l'après-midi, l'adjudant N'ourry Philémon, de 
la 15° section des C. O. A., caserne Bussorade, 
trouvait, dans la cour-annexe de la Maison 
Cusenier. une très jolie bague en or. L'adju-
dant Nourry a avisé, hier, M. Marion. com-
missaire de police, de service à la Perma-
nence du Prado, de sa trouvaille et il tient le 
bijou à la disposition de son propriétaire. 

Autour de Marseille 
Sr.OURES. — Notre école communale. — Nos 

écoliers sont allés la semaine dernlèro parcourir les 
campagnes au profit des Œuvres do guerre. Ils ont 
récolté une somme Importante qui sera versée au 
Comité do secours du quartier. Nous félicitons vi-
vement les Initiateurs, Tricon Pierre et Joseph 
Camoin, ainsi que l'instituteur M. Aubert, qui leur 
susgero de bous sentiments. 

AUX. — Concert Marguerite Carré. — C'est ce 
soir mardi, 13 juin, qu'a lieu au Théâtre le grand 
concert de gala au profit du train sanitaire Est-15 
et son ravitaillement. Les noms des artistes qui 
participeront à cette soirée do bienfaisance et *lo 
choix des morceaux qui composent le programme, 
permettent d'augurer un franc succès. 

Avis. — Le Syndicat des débitants de boissons 
Invite ses membres syndiqués ou non à assister 
à la réunion qui se tiendra le mercredi 14 Juin 
à i heures, au Café Glacier. — La Commission. 

effort financer 
Nous ne sommes plus à l'époque où le cou-

rage individuel faisait presque tout ; pour 
vaincre il faut maintenant des engins, tou-
jours, de plus en plus puissants et de plus 
en plus perfectionnés 

Aussi faut-il donner à notre industrie de 
guerre les moyens de produire mieux et da-
vantage, de produire sans cesse jusqu'à la 
victoire libératrice. 

N'avons-nous pas tous un devoir à remplir ? 
Les uns face à l'ennemi, les autres n'ayant 
pas cet honneur doivent aussi prendre place 
indirectement dans la bataille. 

C'est donc surtout à ces derniers qu'il ap-
partient de fournir aux défenseurs héroïques 
du pays tous les engins nécessaires, toutes 
les munitions dont ils ont besoin. Pour avoir 
ces engins, il faut de fortes dépenses et nous 
devons y faire face. 

Notre devoir est là : un effort d'argent. Cet 
argent nous le possédons la plupart ; appor-
tons-le au Trésor, en le transformant en Bons 
4 % et 5 % et en Obligations 5 % de la Dé-
fense Nationale. 

Les Bons se trouvent partout, chez tous les 
comptables du Trésor, à tous les guichets de 
la Banque de France et dans tous les bu-
reaux de poste; Ces derniers délivrent même 
des coupures de 5 francs et de 20 francs pour 
les petites bourses. 

Quant, aux Obligations 5 %, le public peut 
v souscrire aux mêmes guichets. Comme pour 
les Bons, leur intérêt est exempt d'impôts et 
payable d'avance. 

Hâtons-nous donc de souscrire. En versant 
notre or, nos billets, nous réduisons les sacri-
flces que s'Imposent nos admirables soldats. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui-les noms : 

De M Charles Delaforest, grièvement blessé 
à l'ennemi, au Ravin-de-France (Hauts-de-
Meuse) et décédé le 24 avril 1915, à l'âge de 
33 ans. 

De M. Albert Robert, de Puyloubier, soldat 
au 163" infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
28 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
de? familles si cruellement éprouvées et les 
çrie d'agréer ses bien vives condoléances, 

I© paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 5 mai au 1" juin 1916, aura 
lieu le mercredi 14 juin 191R, de 9 Heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 
i La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.801 à 3.0Sa du 3* canton. 

La perception du boulevard des Dames, 6S, paiera 
du numéro 2.251 à 2.300 du 3' canton, et du 'numéro 
2.251 a 2.600 du i' canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.501 à 5.0C0 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 3.SSS et au-dessus du 8' canton. 

La perception de la rue du Coq, 1T, paiera du 
numéro 3.251 a 3.750 du 7' canton. 

La perception da boulevard Théodore-Tïiurner, 12, 
paiera du numéro 4.001 à 4.500 du 11" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
du numéro 4.501 et au-dessus, du il" canton, et 
du numéro 1.79S et au-dessus du 12* canton. 

55 
Le mouvement des permissionnaires sans 

famille qui viennent demander au Comité 
s Nos Soldats », 1, boulevard Dugommier, 
une hospitalité de quelques jours ne se ra-
lentit pas. Ces jours derniers le Comité avait 
distribué, depuis sa fondation, 4.000 repas. 

Les nombreux témoignages de gratitude 
qui arrivent quotidiennement au Comité de 
la part de ses protégés lorsqu'ils retournent 
au front, lui sont un précieux encouragement 
à persévérer dans sa tâche. 

Nos concitoyens sont cordialement invités 
à rendre visite au siège du Comité, où toutes 
ces lettres seront mises à leur disposition et 
où ils pourront se rendre compte du fonc-
tionnement de cette Œuvre, une des plus uti-
les parmi celles que la guerre a inspirées 
au patriotisme et à l'inlassable esprit de soli-
darité des Marseillais. 

Nous sommes certains ou'après avoir vu, 
ils voudront s'associer à l'effort du Comité et 
viendront nombreux grossir ses rangs. Rap-
pelons qu'aucun minimum n'est fixé pour le 
montant de la cotisation et que toutes celles-
ci, ainsi que les dons en espèces où en na-
ture, sont reçus avec la plus vive gratitude. 

Ajoutons enfin, que les commerçants, in-
dustriels et les administrations qui pour-
raient employer des réformés n° 2, sont ins-
tamment priés de s'adresser au Comité, qui 
reçoit souvent des demandes d'emploi de la 
part de cette intéressante catégorie de nos 
héroïques défenseurs. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 26 navires, dont 24 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur français Renée-Achaquc, 
venant de Cette avec 370 tonnes fûts, vin et divers; 
le vapeur espagnol Gorgea-Niendi. de Baltimore, 
avec 0.100 tones blé; le vapeur anglais Khiva, do 
Londres, avec 4.800 tonnes en transit; le vapeur 
français Olga, de Plnlippevile, avec 3.0SS tonnes 
orge; le vapeur français Sydney, de Carclift, avec 
3.412 tonnes charbon; le vapeur anglais Le-Coq, de 
New-York, avec 4.500 tonnes naplite et pétrole; 
le vapeur espagnol Ctervana, ûo Séville, avec 600 
tonnes céréales, fer, vin, plomb, divers; la Ville-
dc-Madrid, Compagnie Transatlantique, d'Alger et 
Bougie avec 125 passagers et 465 tonnes vin, cire, ca-
roubes, huile, laine, crin, divers; l'Hérault, Com-
pagnie TransaUantiquo. d'Oran et Alger avec 200 
tonnes laine, sucre, bois, divers, 7.398 moutons; le 
Balkan, Compagnie Fralssinet, de Bonifacio, Pro-
priano et AJaccio avec 523 passagers et 216 tonnes 
bois, liège, huile, écorees, 125 bœufs, 28 chevaux, 
112 moutons; le Moulouya, Compagnie Mixte, do 
Tunis, avec 82 tonnes maïs, blé, divers, 8.651 mou-
tons; le Sldi-Brahim, d'Oran, avec 711 passagers 
et 439 tonnes vin, céréales, tabc, conserves, pri-
meurs, olives, 15 chevaux; l'Alsace, Transports Ma-
ritimes, d'Alger, avec 11 passagers et 130 tonnes 
vin, huile, crin, divers, 373 chèvres et boucs, 6.502 
moutons. 43 bœufs; le vapeur suédois John-llettla, 
d«\ Cardlff, aves 2.640 tonnes charbon, 

Paris, 12 Juin, 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de la Meuse, après une puissante préparation 
d'artillerie, les Allemands ont dirigé, toute la journée, des attaques 
successives contre nos positions au'nord de l'ouvrage de Thiaumont. 
Malgré l'importance des effectifs engagés, et la violence des assauts, 
nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie ont arrêté partout l'ad-
versaire, dont les pertes ont été très sérieuses. Le bombardement 
s'est étendu, en outre, à toute la région à l'ouest et au sud du fort de 
Vaux et à nos deuxièmes lignes, dans les secteurs de Souville et de 
Tavannes. 

Sur la rive gauche, lutte d'artillerie dans la région au nord de 
Chattancourt. Aucune action d'infanterie. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

Buenos-Ayres 12 Juin. 
Le Comité patriotique français a décidé à 

l'unanimité de coopérer au succès en Argen-
tine de l'Œuvre de la Cocarde du Souvenir. 

lais les Flandres 
iipé officie! beige 

Le Havre, 12 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Pau d'activité sur la front de l'armée belge. 

Furieuses, mais vaines attaques sur la 
rive droite die la Meuse. — On 

attend de nouveaux assauts 
avec la plus grand© 

confiance. 
Paris, 12 Juin. 

Âpres 43 heures de repos absolu, l'enne-
mi a repris ses attaques forcenées sur la 
rive droite de la Meuse. Le Kronprinz, dé-
cidément, jette, l'un après l'autre, ses régi-
ments au massacre avec un mépris absolu 
de la vie humaine. 

Aujourd'hui, la bataille fut infernale. Elle 
commença dans la nuit du 11 au 12 par uné 
action sur nos tranchées à. l'ouest du fort 
de Vaux, en vue d'élargir l'enclave que 
cette position forme dans nos lignes. Mais 
cette attaque échoua complètement. Un dé-
luge de mitraille s'abattit alors sur le sec-
teur, puis, dans la matinée du 12, l'ennemi 
lança ses troupes contre l'ouvrage de 
Thiaumont, qu'il croyait enlever, pour de 
là se glisser dans le ravin de Fleury. Toute 
la journée le combat se poursuivit acharné 
en une série d'assauts incessants. Chaque 
fois les rafales de nos batteries et les feux 
de nos mitrailleuses les arrêtèrent et, quand 
l'adversaire, le soir, épuisé, dut cesser ses 
furieuses attaques, notre ligne restait in-
tacte. Le résultat donc était absolument nul 
ou, plus exactement, négatif ; car les effec-
tifs qui ont pris part à ces assauts, et qui 
étaient très importants : trois divisions, dit-
on, soit 30.000 baïonnettes, ont été mis hors 
de combat pour un temps assez long. 

Le bombardement de nos premières et 
secondes lignes a repris aussitôt dans la 
région, montrant la volonté du commande-
ment adverse de poursuivre sans relâche 
et vraisemblablement de ce côté-là, ses 
efforts désespérés contre Verdun. Toute-
fois, la façon dont nos soldats ont repoussé 
l'attaque ennemie d'aujourd'hui, nous per-
met d'attendre avec confiance ses nou-
veaux assauts. 

AUsaii ils attemaiftis 
aux Etats» 

Une bomba dans la cale 
d'un cargo anglais 

Londres, 12 Juin. 
Le Bureau de la Presse communique la 

note suivante : 
Une bombe a été récemment découverte 

à bord d'un grand cargo venant des Etats-
Unis après son arrivée'en Angleterre. 

Cette bombe doit avoir été placée dans la 
cale avant le chargement de la cargaison, 
probablement par un individu au service des 
expéditeurs. 

Vapeurs norvégiens coulés 
Ymuiden, 12 Juin. 

Le lougre Vooruit est arrivé avec quinze 
hommes de l'équipage du vapeur norvégien 
Bure qui, allant de Londres à Christiania, 
a été coulé par une torpille ou par une 
mine. 

Amsterdam, 12 Juin. 
Le vapeur norvégien, Baro, a été torpillé 

L'équipage a été sauvé à l'exception d'un 
chauffeur qui a été tué. 

Les Journaux de ce matin 
Paris, 12 Juin. 

Le Petit Journal. — De M. S. Pichon. — 
Au sujet des condamnations à mort des dépu-
tés tchèques, prononcées par les Tribu-
naux autrichiens : 1 

Laisserons-nous ce crime s'accomplir sans rien 
tenter pour l'empêcher ? Nous avons, les Eusses 
et nous, dans nos camps de concentration, des 
compatriotes des magistrats prévaricateurs qui en-
dossent tmpudement cette ignominie l No nous 
fourniront-Us pas un Juste moyen d'intervention 1 
Déjà le roi Alphonse XIII, toujours prêt aux ac-
tes d'équité et de noblesse, a fait une démarche 
personnelle auprès du chef de la dynastie autri-
chienne en faveur des condamnés, qui ont ac-
cepté leur sentence le sourire aux lèvres et qui 
bravent la mort avec la sérénité d'une conscience 
sûre do l'avenir. Il faut remercier profondément le 
roi d'Espagne de cette preuve nouvelle de tes senti-
ments magnanimes. 

De l'Eveil. — Sur l'élection présidentielle 
des Etats-Unis : 

En soutenant la candidature de M. Hugues, les 
Germano-Américains n'ont pas voté pour un hom-
me. Ils ont voté contre M. Roosevelt, leur bête 
noire, et. do co au'Us, trlomoîient bru-vannuent de 

l'échec de co dernier, H faut bien se garder de 
déduire que iL Hughes est des leurs, 

L'Homme Enchaîné. — M. Clemenceau SUT 
la crise italienne : 

Nous n'avons pas à prévoir les décisions du roi. 
Il n'y a qu'à les attendre. La Chambre lui a clai-
rement tracé son chemin dans la condition d'un 
redoublement d'énergie politique et militaire. Il 
est d'esprit et de cœur italien par excellence, étran-
ger aux querelles do groupes, dominateur d'intri-
gues et non pas conducteur, armé d'un courage 
civique qui lui permet de ne considérer que son 
devoir envers la Patrie. C'est donc un chef d'Etat, 
non pas seulement de protocole, mais d'honnêteté 
et de réalité. Nous serons tous unanimes â lui sou-
haiter la sûreté de desseins et la fermeté de carac-
tère qui peuvent seules assurer le succès. 

Les Alliés occupent l'Ile de Thasos 
en lace Cavalla 

Athènes, 12 Juin. 
On annonce que les Alliés ont devan-

cé les Bulgares, en occupant l'île de 
Thasos, située en face du port de Ca-
valla. 

ëoraynipâ officiai anglais 
Le Caire, 12 Juin. 

Hier, des aviateurs britanniques ont chassé 
des aviateurs ennemis qui attaquaient El-
Kantara avec des bombes, et Romani avec 
dos mitrailleuses. II y a ovs quelques pertes 
insignifiantes à El-Kantara eî aucune à Ro-
mani. 

■©a" tSëîHes"""éscai"«ï33tJc!îes 30 sont produites 
à l'avantage des forces britanniques entra 
dos patrouilles sur la frontière orientale (Sans 
la région tio Katia, 

ysiiiiiiipi ofîieiai italien 
Rome, 12 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la vallée da Camonica eî dans lo Glu-
diearie, ciusls d'artilleries et cesarsnouenas de 
petits détachements. 

Dans la vallée de LagaWna, intense l»m-
dément do l'artillerie ennemie contre nos po-
sitions de Comi-Sugna. 

Dans le va! U'Arsa, dans lo secteur du Pa-
sislîio et sur la ligne Posina-Asîïoo, notre in-
fanterie a continué hier à avancer, eavei-
Qu'elle ait été entravée par un violent feu de 
l'artillerie ennemie, et dans la zone plus 
hauts, par la neige et la tourmente. 

Deux contre-attaques de l'ennemi dans la 
direction de Fornï-Alii eî daiîs ia zone da 
Campiglia ont été rejeîées avec des portes 
trs3 lourdes pour l'adversaire. 

Sur le plateau des Saîta-Sommuni, au sud-
ouest d'Asiago, nos détachements avancés 
ayant dépassé la vallée do Castaglia, se sent 
avancés vers les pentes stid-est du mont Cen-
gio vers le mont Earso et le ment Busiîiollo. 

Des détails ultérieurs font ressortir les brll-
larcta succès do nos armes daii3 les comfosîs 
du 10 juin sur la nient Lemarle. Les vaillan-
tes troupes de la brigade Forli (43e et W ré-
giments) ont soutenu bravsmont la choc d'é-
normes masses ennemies, arrivées jusqu'à la 
lisière de nos positions. Ensuite, elles les ont 
contrc-atta«jué3s, Sas ont dispersées et les ont 
poursuivies de très près à la baïonnette. 

Dans la vailée de Sissana, nos troupes ont 
avancé vers le torrent Maso, repoussant deu» 
conîre-attaques ennemies nrès tîs Sourello. 

Le long du resto du front, duels ({-'artilleries 
et da fance-bombes et activité do nos déta-
chements. 

Des avions ennemis ont lansé des bombes 
sur Vioenoe, où ils ont atteint un hôpital mi-
litaire. Sur Thione, sur Venise et sur Mestro, 
ils n'ont fait nue peu de dégâts. 

Signé : CADORNA, 

Sanglantes bagarres à Mnlnonsè 
Eelfort, 12 Juin.^ 

On annonce qu'une échauffourôe, due aux 
difficultés du ravitaillement et de la vie 
chère, s'est produite à Mulhouse. 

Plusieurs magasins ont été dévalisés. 
La troupe étant intervenue, des bagarres 

se sont produites et il y aurait eu des vic-
times, notamment dans la population ou-
vrière. 

Désordres à lagdeboarg 
Baie, 12 Juin. 

Des troubles gTaves ont éclaté à Magde-
bourg. Une vingtaine d'arrestations ont .été 
opérées dans la banlieue de la ville. 

Le 4° régiment d'artillerie à pied campe 
avec ses canons, en cantonnement d'alerte, 
on craint, en effet de nouveaux désordres. 

LE CÉSBEÏliFlWES B1Œ 
—t— 

Une conférence de M. Helleputte 
Albi, 12 Juin. 

A l'occasion du Congrès des réfugiés bel-
ges, M. Helleputte, ministre des Travaux 
Publics de Belgique, a fait au Théâtre une 
conférence sur l'invasion allemande. Après 
avoir fait un émouvant tableau du martyro-
loge de la Belgique envahie, violentée, mise 
à feu et à sang, le conférencier a dit l'an-
goisse provoquée par l'ultimatum brutal et 
a décrit 1A sombra énereie avec laquelle la 

petite' nation répondit fièrement : « Vous ne 
passerez pas I » 

M Helleputte a salué, en terminant, l'au-
rore de la victoire définitive pour le triom-
phe de la Justice et de la Civilisation contre 
la Barbarie. 

La réunion a chaleureusement applaudi le 
conférencier. 

'offensive russe 
en- Galicie 

sses iiomfiarûent Ozsroovliz 
EiîmansSse matin uns isaiaiils 

wmmêB m Wm pour la 
possession ds la 

eonève, 12 JKÎE. 

On raastle de Czeraovitz qu'âne ba-
taille acîiaï'Qée a commencé dimanche 
matin pom* îa possession de la ville. 

Les RESSCS atîanïaent dn Nord et de 
l'Est. Lenr artillerie, très paissante, 
tient la ville sous nn feu eontlnn. 

QûiMtipé m\m rosse 
Pétrograde, 12 Juin. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

A la suite d'orages dans le sud de la Rus-
sie, une rupture momentanée des communi-
cations télégraphiques s'est produite dans la 
nuit d'auiourd'hui. De ce tait, l'arrivée des 
rapports a été entravée et les nouvelles rela-
tives aux actions de nos armées sont quelque 
peu restreintes. 

Cependant, les rapports reçus confirment 
que l'offensive des troupes du général Brous-
siloff a continué hier dans maints secteurs 
du front. Nous continuons à poursuivre l'en-
nemi défait. Par endroits^ nous livrons de 
chauds combats à l'ennemi qui fait des con-
tre-attaques désespérées. 

Au total, les prisonniers que nous avons 
faits se montent actuellement à 1.700 officiers 
et 113.000 soldats. 

On a reçu les détails suivants concernant 
les combats .-

Au cours du combat près de Bojistche, men-
tionné hier, une de nos troupes de formation 
récente a capturé 13 officiers et 1.185 soldats 
allemands et vingt-six officiers et 7i2 soldats 
autrichiens. 

Au sud de Loutzk, sur le front de Vlkva, 
l'ennemi bat précipitamment en retraite. Nos 
troupes le talonnent. En Galicie, dans la ré-
gion des Villages de Gliadki et Vorobisk, au 
nord de Tarn'upol l'ennemi a attaqué sérieu-
sement six fois nos éléments, mais a été re-
jeté.' Au matin du 11 juin, dans celte action, 
noire artillerie s'est signalée par sa vaillance, 
accueillant par des rafales de feux toutes les 
attaques de l'adversaire malgré le feu meur-
trier de l'ennemi. 

Dans la région de Boboulintze, au nord de 
Boutchatche,' les Autrichiens, appuyés par les 
éléments allemands transportés dans cette ré-
gion, nous ont résisté avec acharnement, se 
livrant à une série de contre-attaques aux-
quelles nos troupes ont riposté par des atta-
ques, mais qui ont forcé nos éléments à se 
replier quelque peu sur ce point. Le combat 
continue avec un acharnement toujours crois-
sant. 

Dans la région au sud du Dniester, nos 
troupes arrivées hier près de la tête de pont 
de Zalestc.hiki, ont livré combat pour les fau-
bourgs de la ville de Czernovitz où de fortes 
explosions ont été observées. L'ennemi a fait 
sauter un pont près du village de Mahaly, à 
l'est de Czernovitz. Le total des prisonniers 
faits par les troupes du général Lelchinsky 
a atteint vingt et un mille, tous appartenant à 
la cavalerie et à l'infanterie hongroise. 

A l'aile droite, vers la-place forte de Rigat 
les Allemands ont pris l'offensive au nord 
des marais de Tiroul et ont été repoussés. 
Après quoi, nos éléments ont progressé de 
nouveau. 

Sur tout le front des positions de Jacob-
stadt le matin du 11 juin, les Allemands ont 
ouvert subitement de violents feux d'artille-
rie et de mousqueterîe. Peu après, des co-
lonnes ennemies ont commencé à avancer en 
quelques endroits, mais elles ont été repous-
sées partout par notre feu et sont revenues 
dans leurs tranchées de départ. 

Dans la nui du 11 juin, d'importantes for-
ces allemandes, après une préparation d'ar-
tillerie, ont pris l'offensive au sud du lac 
Drisviaiy, mais, accueillies par nos concen-
trations de feux, elles se sont repliées. 

Dans la région au sud de Krevo, l'ennemi, 
dans la nuit du 11 juin, après un violent feu 
d'artillerie, a pris l'offensive avec des effec-
tifs importants. Au sud du village de Kot-
chany, des éléments ennemis réussirent à 
pénétrer dans le bois à l'ouest de Kotchany, 
mais, soumis à un feu d'artillerie violait, 
criblés de grenades à main, ils ont dû éva-
cuer la majeure partie du secteur du bois 
qu'ils avaient occupé. -

Sur les rives de l'Yasselda. nous avons re-
poussé, par notre feu, l'offensive de l'en-

' nemi. 
Sur le front du Caucase, la situation est 

sans changement. 

La prise de Loutsk 
Pétrograde, 12 Juin. 

Selon des nouvelles ultérieures, les organi-
sations défensives de Loutsk représentaient 
le dernier mot de l'art militaire. Elles étaient 
entourées de dix-neuf larges circuits de fds 
de fer barbelés. 

L'ordre très laconique pour l'attaque fut 
donné au point du jour, vendredi dernier. 
Jusqu'à une heure de l'après-midi, la lutte 
fut indécise, mais, à ce moment, dans un 
élan admirable, les Russes enlevèrent la 
forte position du village de Podgailitzi, et 
repoussèrent une furieuse contre-attaque au-
trichienne, faisant neuf mille prisonniers. 

En même temps, d'autres forces russes 
s'avancèrent le long de la route de Doubno 
et enlevèrent à l'assaut les tranchées du vil-
lage de Krupoîf. 

Ces deux actions décidèrent du sort de la 
ville, que les Autrichiens évacuèrent en un 
clin d'œil. 

La retraite auîricMenne 
est tragique 

Pétrograde, 12 Juin. 
La retraite, c'est le mot qui doit être pro-

noncé, car c'est bien la troisième retraite 
autrichienne qui vient de commencer, les 
communiqués de Vienne eux-mêmes le re-
connaissant en se voyant contraints d'avouer 
que « par des combats incessants de l'ar-
rière-gai'de l'armée de François-Joseph es-
saie de contenir l'avance russe, on ne peut 
pas être plus franc. Pour une fois. Vienne 
a oublié sa manière. 

La première retraite austro-hongroise eut 
lieu en août 1914. mais à cette époque, l'ar-
mée battue, celle de Dankl en particulier, 
avait derrière elle des réserves importantes, 
de plus, le Trentin ne donnait à ce moment 
que des inquiétudes politiques. 

Au mois d'octobre de in même année, les 
troupes de la monarchie dualiste reculaient 
de nouveau. 

Aujourd'hui, il en va tout autrement. Le 
recul est tragique, sur soixante dix-huit di-
visions autrichiennes, trente-huit sont accro-
chées au front italien ; les réserves sont 
épuisées et l'Allemagne n'est plus le puis-
sant soutien d'il y a quelques mois. Elle a 
d'autfes soucis présentement que de sauver 
son alliée pour la troisième fois. 

Cette poussée russe, attendue par tous 
comme la réplique du colosse du Nord à 
l'arrogante invasion allemande de 1915, s'est 
manifestée par le plus éclatant succès en-
registré sur le front oriental depuis la, 
guerre. Si l'on considère le nombre considé-
rable de prisonniers faits en quelques jours 
et les résultats tactiques et stratégiques ac-
quis, nos alliés ont, à leur tour, devancé les 
Allemands dont le désir de reprendre les 
opérations inachevées l'an dernier sur la 
Dvina se révélait par une lente et minu-
tieuse préparation. 

Dans la Gazette de la Bourse, le colonel 
Choumslcy, s'exprimant sur l'offensive russe 
et la bataille de Verdun, considère que les 
deux grandes actions actuelles replacent les 
Austro-Allemand* dans la même situation 

qu'au mois d'août 1914. L'ayancs sur Porta 
reste toujours à l'état de projet; et la perte 
de la Galicie est redevenue possible. Si noa 
ennemis ont remporté des succès psycholo-
giques que nous ne saurions leur contes-
ter, ils doivent convenir de leur coté, qu'an 
point de vue stratégique ils ne sont pas plus 
avancés qu'il y a deux ans. 

La presse autrichienne engage , 
la population au calme 

Genève, 12 Juin. 
Le Mittag Zeitung de Vienne publie, dans 

son dernier numéro,un pressant appel invitant 
la population à conserver tout son calme* 
malgré la gravité de la situation. 

La presse allemande, de son côté, recon-. 
naît que l'armée autro-hongroise est forcée 
d'opérer une véritable retraite sous la pres-
sion des troupes commandées par le général 
Broussilcff. 

Toulon, 12 Juin. 
Les prescriptions gouvernementales relaté 

ves aux navires grecs ont été appliquées au-
jourd'hui à Toulon. Le voilier grec Aghios-
Nicolaos, commandé par le capitaine Zem-
blacos, venant de Syra, avec un chargement 
de caroubes destinées à M. Cariés, minotier, 
et dont nous avons annoncé, hier, l'arrivée à' 
Toulon, a été retenu au port, après débaT*-
quement de la cargaison. 

La transport Anlonios-Mavrogordatos, qui 
se rendait en Amérique pour chargement, a 
été amené sur rade et également, retenu jus-
qu'à nouvel ordre. 

L'élection de M. Hughes senible assurée 
New-York, 12 Juin. ' 

A Wall Street on croit que M. Hughes sera, 
élu. Dans les milieux financiers, M. Hughes 
ou Roosevelt serait accepté. Il n'est pas dou-
teux, en tout cas, que M, Hughes aura la 
formidable appui de Wall Street. 

New-York, 12 Juin. 
Le dernier scutin de ballottage de la Cofl« 

vention républicaine a donné les résultats 
suivants : M. Hughes 749 voix 1/2 ; Roosevelt, 
18 voix .1/2 ; Lodge, 7 voix ; Dupont, 5 voix i 
Weeks, 3 voix ; La Follette, 3 voix. 

La satisfaction des germanophiles 
New-York, 12 Juin. 

Tous les journaux germanophiles des Etats-
Unis accueillent favorablement le choix de la 
candidature de M. Hughes. 

S LES P. T. T/ 
Paris, 12 Juin. 

On nous communique la note suivante : 
La Société de secours mutuels et de retrai-

tes 1 Le Soutien fraternel des sous-agents et 
ouvriers des P. T. T. » dont le siège social 
est à Paris, a tenu son assemblée générale, 
sous la présidence effective de M. Mazoyer, 
directeur de l'exploitation postale, officier 
de la Légion d'honneur, président d'honneur 
de l'Œuvre. Les comptes rendus moral et fi-
nancier ont été adoptés à l'unanimité. 

La continuation du paiement des indemni-
tés aux blessés et prisonniers a été votési 
également à l'unanimité. La séance a été 
levée aux cris de : Vive le Soutien Frater-
nel ! Vive la France ! Vive la République l 

i «*f*p~ ' ■ 

UB Brame à Melon 
Un artilleur tire sur trois officiers 

et se suicide 
Melun, 12 Juin.* 

Hier matin, vers 9 h. 50, trois officiera 
de dragons, les capitaines Leconte et Saint-
Avoye et le sous-lieutenant de Lieiiekerke-
Beaufort, arrivaient en face du quartier Au-
gereau, se rendant au quartier de cavalerio 
Pajol. 

A ce moment précis, un homme s'approcha 
des trois officiers et ies attaqua à coups de 
revolver. La scène se déroula avec une telle: 
rapidité que les passants, stupéfaits, ne sa 
rendirent pas compte tout d'abord de ce qui 
se passait. Quand on accourut, les trois of-
ficiers gisaient sur le sol. 

Le meurtrier, se voyant sur le point d'être 
appréhendé, se suicida, en se logeant une 
Baflè dans la tempe. C'est un nommé Elle. 
Dessalle canonnier auxiliaire au 43° d'ar-
tillerie de campagne. Parmi les papiers trou-
vés sur lui et qui ont servi à son identifi-
cation, était une lettre portant ces mots : 
« A ouvrir après ma mort et par n'importa 
qui J. 

Elle a été saisie par l'autorité militaire* 
On croit être en présence d'un acte de fo-
lie. 

Après avoir reçu les soins nécessaires par 
le médecin-major Kresser, les trois blessés 
ont été dirigés d'urgence sur Paris en au-
tomobile. Le capitaine Leconte a reçu une 
grave blessure au cou ; le capitaine Saint-
Avoye a été blessé à la poitrine et le sous-
lieutenant de Liedekerke-Beaufort, à la 
jambe. 

EmnS@s â® la Ibandl© Bennoî 
à Madrid 

Madrid, 12 Juin. 
On communiaue officiellement l'informai 

tion suivante : 
Hier, à 6 heures du soir, au centre de Ma» 

drid, un vol de 75.000 pesetas de bijoux a 
été commis dans une* joaillerie dont le gar-
dien a été blessé grièvement d'un coup da 
poignard. La police a découvert qu'il s'agis-
sait de malfaiteurs, dont trois avaient pris, 
dans la matinée, le train pour Barcelone Sel 
sachant découverts, les malfaiteurs descendi-
rent à Guadalaxara, où ils ont été poursui-
vis par la police. 

Au moment d'être pris, le chef'de la banda' 
s'est suicidé d'un coup de revolver. Les deux 
autres ont été appréhendés. Ils étaient por-
teurs des bijoux volés. Trois autres indivi-
dus, appartenant à la même bande, ont ét4 
arrêtés à Madrid. 

AVIS DE MESSE (Toulon) 

M" veuve Troin, née Gérieux ; les familles 
Trom, Géneux. prient leurs parents, amis et 
connaissances de vouloir bien assister à la 
messe anniversaire qui sera dite le jeudi 
15 juin, à 10 heures du matin, en réalisa 
Saint-Louis, pour leur fils, petit-fils et parent 
bien-aimô 

Sylvain TÏSOIN 
Caporal au 6° bataillon de chasseurs alpins, 
cite a 1 ordre de la brigade avec Croix da 
guerre, mort pour la France au Braunkopf 
(Alsace), le 15 juin 1915. 

AVIS DE CEDES (Gartlanne-AIx) 

M™ veuve J.-B. Simon et les membres de sa 
famille ont îa douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Jean-BaptisSe SIMON, juge da 
paix du canton de Gardanne, décéd'é la 
12 juin 1916 et les prient d'assister à ses obsè-
ques civiles qui auront lieu à Gardanne mer-
credi 14 ]uim à 8 heures du matin, et à Aix, 
à 10 heures. On se réunira à l'Octroi, route de 
Marseille. 

AVIS DE DEOES (Draguignan) 

vB. P°„ul, CoUomp, aide-archiviste, M- et M. 
Victor Collomp sous-lieutenant aù 23» chas-
S' »?nt la d-ouleur de fai^ Part à îeu% amis et connaissances de la perte cruella 
qu'ils viennent de faire en la personne de 
M- Marie COLLOMP, née FUSTlN-REQUJN 

leur épouse, mère et belde-mèra. 



\ 
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CLINIQUE CHIRURGICALE, 8, Quai du Pcrt 
Traitement toute maladie 

Guérison radicale. Cor.stîitstion gratuite 
t. 1. ]ours,10 h. à midi. Chirurgie.ll îi. _ midi' 

MALADIE DES VEUX, S, (juaï du Port 
Consultation gratuite mardi et vendre, 2 à 3 h. 

On paie pansement 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
SYMNASE. — En matinée et en soirée, pour les 

♦Jerniùres lois, Cyrano de Bergerac, avsc i* troupe 
_e la Porte-Salut-Maitln. 

DERNIERES DE L'OPERETTE AUX VARIETES-

SIASINO. — Oe soir, à S heures 30. pour les trois 
erniers jours do cette superbe saison, reprise du 

Grand Mogol. qui triomphera, avec lo ténor Du-
bressy, le baryton Cadio, l'exquise première chan-
teuse Mlle T-ucette Kéry, les populaires comiques 
Baint-Léon et Kerny, la charmante Mlle Eymln, etc. 
En sus, le 2" aoto des Mousquetaire; au Couvent, 
tooellemment interprété par Mme Neulllet-Caus-

sade, la ravissante première chanteuse et MM. Du-
brassy, Raynal et Saint-Léon. 

Vendredi, ouverture de la saison des rjrands vau-
devilles, par La Présidente, avec ur.o | troupe hors 
de pair, composée do Mmes Sylviane, Germaiuo 
Ely, etc. et de MM. Saint-Léon, iiordeux. etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, ouver-
ture des concerts-apéritifs, do 4 heures £0 à 7 heu-
res dans les Jardins du Casino, avec le concours 
d'artistes de premier ordre. Orchestre du Casino 
sous la direction do M. Ciavet. Entrée libre. Jeudi, 
ouverture de la saison de music-hall (sale du Ca-
sino.) 

PALAIS-DE-OPTc'TAL. — Aujourd'hui changement 
complet de proaramme avec les débuts da Franklin 
et son excentrique, Lydie Dalsonn, Clever. etc., etc. 
et les continu.-rions des représentations de Boissler, 
les Jacfcsof, Marvila, les Heimels, Toinon Rezé, etc., 
etc. Sur l'écran : Suzanne professeur de flirt, Do-
ré-mt boum, etc. 

Matinée et soirée tous les Jours. Fauteuils, 1 Ir. ; 
pourtour, 0 fr. 50. 

ALCALZAR-CINEMA. — Matinée et soirée avec la 
Folle aventure de Chariot et Lolotte, Le Mystère 
de la rue des Tilleuls, ete 

HIPPODROME-PALACE. — Matinée et soirée 
avec Nelly la Glgoulette, Petite Sœur, tic. 

ELDORADO-CINEMA. — Le Cirque de la Mort, 
fUko émouvant. 

ARTISTIC-CIXEMA. — Matinée «t soirée avec 
Odette. 

:zj;:rw.___,-î^._i_i—_- s 

IT!_Ç Ad jyjisparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les furiiilles 
Chalvet Henri, 27* bataillon de chasseurs alpins, 

2" compagnie, blessé, disparu le 13 juin 1915 à 
Metzeral (Alsace), est recherché par sa femme, Mme 
Henri Chalvet, rue Bellc-ùe-Mai, angle boulevard 
Boues, numéro 1, bar Emile, Marseille. Prière aux 
personnes qui pourraient donner renseignements, 
de s'adresser à l'adresse ci-dessus. 

Pcscaiis Sage, lu* régiment d'infanterie, S" com-
pagnie, 1" bataillon, disparu le 20 mars 1910 dans 
lo bols de M..., est recherché par sa femme, Mme 
Mario Sage, a Tourves (Var), rue de Marseille. 

NOTA. -— A'oiis rappelons à nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'Insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-

miii et Rervellleux 
Tous nos CQE2P_I-_'S sur 

mesBra avec essayago et de-
vunis iueussabUjs. 

PRIX umauE 

KAïlSEILLE i Bd de ta Madeleine,'3? 
AVIGNON, TOULON, CHTÏE, EEZIEEÎS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENÎÎE. _fï_,NO_L_ 
.^j.'ipilltnli lj,HW il,.".,.! .'.iïl 'illillWUptlWHIll 1 lill»)' 

reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondit ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldai disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

~"LK"pk OOE EfiNÉ 
2a et 2S, rua da la Palud. 23 eî 2$ 

ggggrçap&m_-_w^ 

siâiE MOULIN ?» 
ECZEMA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

rr'iièa3Kms^TTH^f^^'^M "'* ' 

L'AEBDS DE LA PRESSE, 31 rue Bergère, Paris 
— ■ ■■■ ■ —— — ' 

Revue Financière 
Les dispositions générales du marché ne se sont 

pas sensiblement modifiées d'une semaino a 1.au-
tre. Les cours ont été plutôt fermes, en dépit d une 
certaine Irrégularité constatée pendant les derniè-
res séance? mais les transactions se sont concen-
trées toujours — ou à peu près. — sur les mêmes 
groupes île valeurs. ., 

Nos rentes françaises ont subi quelques fluctua-
tions sans signification; la nouvelle hausse de la 
« peseta » a profilé très sensiblement aux valeurs 
espagnoles, — Rente Extérieure et chemins de 1er 
— qui, pourtant sont plus calmes par la suite. 
Fonds russes et valeurs métallurgiques russes bien 
impressionnés les uns et les autres par les événe-
ments en cours; Fonds brésiliens bien tenus a la 

__ ■.-:..£;•_" crateits. CAISSE H0B1UE8E, 4-1, _ul£apucl:.-.s, Pari* 
WMt.nwrï g» m.nTim)m> trm* _Ki___V*-T-IK* :S.-y.îV^.,*.y«aJ: ;rmx__ ^; \— _ ■._ -JE- -.-rcrj^ 

suite d'uno amélioration eu change et des déclara, 
tions que vient de faire le président ùe la Républi. 
que. 

Nos Sociétés de crédit ont témoigné d'une cer-
taine activité, notamment la Banque de Franco, la 
Crédit Lyonnais, la Banque de Paris et des Pays-
Ras, Chemins de fer français en bonnes disposi-
tions, Suez calme, mais bien tenu. 

Le mouvement de hausse des valeurs do naviga-
tion subit un temps a arrêt; Sociétés gezièves dé-
laissées. A signaler encore des échanges assez sui-
vis en actions de nos grandes entreprises métallur-
giques; valeurs cuprifères un peu irrégulières, mais 
quand mémo assez bien orientées. 

La Métropolitain et les Omnibus se sont légère-
ment tassés, el en Banque, les mines d'er Sud-Afri-
caines ont été demandées, particulièrement celles 
situées dans l'est du Rand. De Beérs ordinaire en 
plus-value appréciable sur sa clôture d'il y a hul» 
jours. 

:s__5_„____ic___^ 

16, rue Longue-des-Capuoina 
Produits do 1" choix sux prix les plus réduits 

Café torréfié, mélange 1" qualité, le kilo.. 4.00 
Bonne Huila comestible, le kilo 1.60 
Huile boa mélaru e, !o kilo 1.80 
Huile d'olive, le kilo 2.10 2.20 2.30 
Sucre Saint-Louis 1 fr. & tout aohetear de 5 fr. de marchandises 

SâSSfiS-C&LLOL, 4, baulovarcl Baiieleias 
Consult. t. L jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formaL Discr., soins, corresp. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par lo 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 
t___i_m__r"'1»""" «T-—-—E___^____a— 

Supérieur à fcoiaa 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréflés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Ruo NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postanx franco 
Env.clu prix-cour, sur demande 

ppanemts Meoniâs 
46, ruo Fortia, 46 

_»_ga_«_«ii»j^^ 

DES 
pour le développemsat 
et la raffermissement 

Seul traitement externe inoffensif pour- donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygtèue de France jjui a analysé 
et contrôié notre produit. 

Rte ûa rat * ___, par s pas aa 1135, «$___ irais a dlàètï OBUS BÉES oa naai&ct 
Adressés Pharmacia D2ANOU__, 8'J ÊÎJOsals _'__< 30 iarsest 

OE ïOyïEi LES PUISSJUKES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

■-UHF 
40, nie des ffll&imes 

OU PINTO VENDE 
[si lin et EBseïooes 

en tou3 genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

HÂiSTBB, piao3 mmm î 
MARSEILLE 

MUSIC2ENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison _. HAU-
ZïERES, place do la Bourse. 
Il, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

I_ËS DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADiS.— EXTEACIIONS ABSOLUMENT BANS DO'JLKuL — DonHers «LEWIS» et tons systâmes. 

VENTE OU ACHAT 
DE FONDS DE COMMERCE 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité' do la loi du 
17 mars 100!) dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Qtilti-aiiio de la date 
c'e In siRiiasure t!o l'ado. Cette 
publication devra ëîro renou. 
veléo du 8* au I5« jour après 
la première Insertion. 

L'extra» eu avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau prOpriê 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort du tribunal. 

m, a**, H a p* g p* Je suis acheteur do Gea-
.HU la tilBÊ tianc faire otltbjt ecW 

îUloii.DÎAKOUX^harmacienjgclclicmm d Aïs, 30, Marseille. 

SEGRESTAT 
B.ÉGÈ»ESBEÎB'ir ÉTESBiSJ B*'EASJ 

ET AE»i>B'ffll©28SE £>E SSïîWS» S5E ^Blà-SSE 

Tout la monde préfère la 

, Î'HG Salnt-FeîTéoï 
TBfîUJiîi cnez 6o1- IacUe 
ilîHtff-Us. pour tous, sans 
chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 a 5 fr. p. jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22, rue Colbert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoyés erat. 

MIEUX MMMÏl : 
pour pliage et e:s?ba!lag9 

A VENDRE 
S'adresser : Juge, Petit Pro-

vençal, Toulon. 

SSEà 12 ù i4 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. l'akina 
Grnnd-Chemin d'Aix 30 

iSTSTOIB^Sexc»11^. 
fesseur, désire une chambre 
meublée chez dès personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi a faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M" Harcq. 
162. rue du Camas. Marseille. 

OM demanda un homme da 
H peine, Giraud, 11, rue Mis-. 

sion-de-France. 

BOUILLON rê^ S» Jffi 
6, r. Ordener, Paris (XVIII8). 
îer flîîSC Car Eessone, à La 
I Kilo Bédoule, vendu 'â 
J.-B. Trione. Oppos. à huit.; 
au dit bar. 
PCO^SS bracelet, Montclivet, 
ï LittsU Rap. Rosier, ch. Car. 
cassonne, 7, r. Provence. Réc. 

Le r.èrant : VICTOU UEYIÏIES 

Inip.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 Juin 

— 2 — 

PROLOGUE 

lia drame sur i'SInioa Pacifie raîîwaj 

On n'est jamais assez riche. Eh bien, ce 
procédé, je le possède, Charley. Et c'est pour 
l'expérimenter que nous noua rendons au 
pied des collines Noires. Vous comprenez 
dès lors que je ne liens point à emporter avec 
moi, si je disparais, le secret de î'jnvention. 

• Vous me fûlûsf toujours un employé fidèle, 
Charley, et intelligent. A Oil City, vous m'a-
vez été du plus grand secours, et je vous dois 
en partie ia prospérité de mes établisse-
ments. Si le sort veut que je ne puisse exploi-
ter mes terrains aurifères avec le procédé 
dont je vous parle, je ne-vous lègue pas les 
terrains, mais je vous donne le procède. Je 
vous jure que c'est mieux. 

— Et comment pourrai-je prendre connais-
sance de cette invention merveilleuse 

— Voici. Vous laissez, à Cheyenne, l'Union 
Pacific raihvay. Vous prenez l'embranche-
ment de l'Union Pacific railroad et vous dé-
barquez à Denver. Allez immédiatement a 
l'hôiel d'Aibany et demandez §îr Wallace. 
C'est un de mes meilleurs amis. Quand vous 
le verrez venir à vous, prononcez immédiate-
ment ces paroles convenues : « The queen 
city o/ the Plains ». Sir Wallace comprendra 
et vous livrera un pli. Je le lui ai remis à 

mon dernier voyage au lac Salé, ne voulant 
point emporter avec moi les papiers précieux 
qu'il contient. Ils vous appartiendront, Char-
ley. C'est le procédé, c'est l'invention mer-
veilleuse, comme vous disiez tout à l'heure. 

— Merci, sir Jonathan. Mais vous n'êtes 
pa3 encore enterré, que diable ! Et si je ne 
dois être riche qu'au lendemain de votre 
mort, je suis pauvre pour longtemps. Que 
ne prenez-vous l'habitude d'être généreux 
de votre vivant ? Cette générosité après dé-
cès est profondément immorale. Elle pousse 
les plus vertueux à désirer secrètement 
qu'un accident propice leur enlève Les êtres 
les plus chers. 

— Vous avez de ces pensées, Charley î 
— Parfaitement, depuis que vous m'avez 

entretenu d'une fortune possible... 
— Vous voulez plaisanter. Cela m'étonne. 

Vous ne plaisantez jamais. Vous êtes d'une 
humeur bizarre, Charley. 

— Si je pense à votre mort, je pense aussi 
au désespoir que miss Mary en ressentirait, 
et cela m'empêche de la souhaiter. 

— Voilà qui est bien dit, mon ami. Cette 
chère Mary. 

Jonathan se tourna vers la jeune fille. 
— A vous aussi, dit-il, j'ai pensé. 
— Allons, allons, ne nous attendrissons 

pas, interrompit Charley. Je vous en prie, ne 
nous racontez point votre testament... 

— C'est vrai. Je suis une vieille bête. C'est 
de votre faute, Mary. Jamais je n'eusse 
pensé à ces choses avant votre sourire, ma 
petite Mary. Et, maintenant que j'ai réglé 
le business, je veux vous parler de mon 
amour pour vous et vous dire ce que vous 
avez fait de cet animal grossier qui était le 
roi de l'huile. 

Miss Mary desserra les dents. 
— Je sais oe que je vous dois, mon bon 

ami, mais vous ne me devez rien. A vous en-

tendre, on vous croirait mon obligé. Je ne le 
veux pas. 

— Ma foi, voilà une belle querelle amou-
reuse, fit Charley, sarcastique. 

— Oui, je veux lui dire que j'étais une 
sorte de monstre au physique et au moral, 
un être égoïste et féroce qui a fait souffrir 
et mourir quantité de misérables pour l'édi-
fication de sa fortune et la satisfaction de ses 
instincts. Maintenant, je ne suis plus ce 
monstre moral... 

— Mais vous êtes toujours le monstre phy-
sique ,dit froidement Charley. 

Un peu «estomaqué », le roi de l'huile se 
tourna vers Charley : 

— Que signifie ceci ? 
— Ceci signifie que si miss Mary a modi-

fié le monstre moral, elle a laissé "son enve-
loppe au'monstre physique. Vous ne sauriez 
vous froisser de vos propres expression. Il 
n'était point en son pouvoir de faire tomber 
votre ventre, que je sache, ni de changer la 
couleur de vos cheveux. 

Jonathan répondit tristement. 
— Hélas 1 non. Mais, puisqu'elle m'ac-

cepte ainsi, c'est que je ne lui déplais point. 
N'est-ce pas, Mary ? 

— Je serai votre femme, dit-elle 
— Vous voyez bien. Mary n'a jamais 

menti. 
Et le roi de l'huile eut un attendrissement. 

Pour se donner une contenance, il tira son 
couteau de sa poche, un large couteau effilé 
qui pouvait servir à découper les gens et les 
choses, à tailler les Indiens et les ongles. Il 
en usa pour se nettoyer les dents. 

Et comme les observations peu flatteuses 
de Charley sur son physique lui trottaient 
par la tête, il ouvrit un petit miroir qu'il 
avait en réserve dans son gilet et se con-
templa dans la glace, cependant que son sou-
teau nettoyait sa mâchoire. 

A ce moment, sir Jonathan avait en face 
de lui miss Mary et tournait le dos à Char-
lejt. Tout en jouant du couteau dans sa bou-
che, il se répétait à part lui les paroles de 
Mary : « Je serai votre femme... Je serai vo-
tre femme... Je serai votre... » 

Il n'acheva pas cette dernière phrase in-
time. Son couteau lui échappa des mains, et 
le roi de l'huile devint d'une pâleur mor-
telle... 

Dans sa glace, il venait de voir, derrière 
lui, Charley dont les lèvres articulaient net-
tement et silencieusement, à l'adresse de 
miss Mary, ces trois mots : « I love you ». 

En Angleterre comme en Amérique, comme 
dans tous les pays du monde, « I love you » 
signifie « je vous aime ». 

II 
Le train avait dépassé Colombus. Les der-

nières nouvelles étaient assez rassurantes. 
Les Indiens n'avaient point donné signe de 
vio depuis vingt-quatre heures. On pensait 
généralement qu'ils s'étaient rétirés au delà 
de Silver Crcek, aux environs de Lone Tree 
(l'arbre solitaire). 

C'est ce qui disait sur les passerelles, où 
Ton veillait toujours. 

— A moins qu'ils n'aient rétrogradé jus-
qu'à Kearney, fit un Canadien qui préten-
dait connaître Les coutumes des tribus de 
ces parages pour avoir eu déjà à repousser 
leur assaut. 

— Pour moi, prétendit nn Yankee, on ne 
les verra point avant Plum Creek. 

— A moins qu'ils ne s'en soient allés jus-
qu'à Alkani, Big Spring ou Julesbourg, dit en 
riant le Français sceptique qui avait lu le 
Tour du monde en quatre-vingts jours. A 
moins encore, qu'ils n'aient traversé les 
montagnes Rocheuses et qu'ils ne soient 
tombés dans le Pacifique, auquel cas, mes-

sieurs, nous n'aurions plus rien à redouter 
de ces Peaux-Rouges problématiques. 

— Bah ! fit le Canadien, ils ne sont point 
problématiques du tout. 

— Vous les avez vus ? interrogea le Fran-
çais incrédule. 

— Mieux que je ne vous voie, attendu que 
la chose s'est passée de jour. Ils étaient fort 
laids. 

— Je crois surtout, monsieur le Canadien, 
que la chose s'est passée dans votre imagina-
lion. Comme Canadien, vous êtes beaucoup 
Français et un peu « du midi ». Nous autres 
gens du Nord... 

— Vous n'allez point prétendre que Qué-
bec est en Provence ? fit le Canadien agacé. 

— Je le regrette, monsieur. Non, je n'irai 
point jusque-là. J'ai voulu dire que toutes ces 
histoires de brigands sont un peu surannées 
et bonnes pour les écoliers qui lisent Mayne-
Reid. Et j'estime qu'il y a plus de danger à 
traverser le boulevard, au carrefour Mont-
martre, à quatre heures du soir, qu'à se pro-
mener en express, dans le Nebraska, à deux 
heures du matin. 

Le Yankee s'approcha du Français et lui 
dit : 

— Je parie avec vous. 
— Vous pariez avec moî ? 
— Oui, monsieur, je parie avec vous pour 

les Indiens. Et vous pariez four le boule-
vard. 

— Je ne comprends pas. 
— Oh ! cela m'étonnait beaucoup d'un 

Français. Je parie que je passe quatre fois 
le boulevard, au carrefour Montmartre, vous 
dites. Alors je ne serai pas écrasé. Et vous 
vous traverserez quatre fois l'Etat de Ne-
braska, sur l'Union Pacific raillway, et vous 
serez attaqué, an moins une. Parfaitement. 
Je dis. Tenez-vous 

— Mais pour tenir votre pari, mon cher 

monsieur, il me faudrait revenir en Améri* 
que, et mon commerce de la rue du Sentier.., 

— Aoh ! je voyagerai bien pour la France* 
pour traverser le boulevard... 

— Impossible, cher monsieur, impossible. 
— Je croyais qu'impossible n'était pas un 

mot français. Je me trompais. Au revoir,, 
monsieur. 

L'Américain s'éloignait, quand il revint 
soudain sur ses pas et dit au Français : 

— Voulez-Vous parier pour ce voyage, tout 
seul ? 

— Il y tient, fit le commerçant de- la rue 
du Sentier. Et qu'est-ce que nous parions î 

— Dix mille dollars. Ça va î 
Le Français fit un bond : 
— Cinquante mille francs !... J'aimerais 

mieux un déjeuner... Oui, parions un déjeu-
ner. Voulez-vous ?... 

— Un déjeuner à Tortoni ? fit l'Américain. 
— Mais ça' va vous déranger î 
— Non : c'est tout près. 
— L'Océan... Il y a l'Océan... 
— Pourquoi vous dites 1' « Océan » ? Ces 

Français sont rigolos... Je parie de Tortoni",': 107, O'Farell strèet, San-Francisco. 
— Je vous demande pardon : c'est què 

nous avons aussi, à Paris, un Tortoni. 
— Ah ! vous nous copiez !... Ça va ? 
— Ça va ! 
L'Américain et le Français,pour sceller la 

marché et rendre définitif le pari, se livraient 
à un shake-hand des plus vigoureux, quand 
leurs mains furent soudain séparées par le 
passage aussi rapide qu'inattendu d'un gros 
et grand corps qui fuyait de passerelle en 
passerelle, se rendant à l'arrière du train. 

— Walh is il 1 fit l'Américain. 
— Qu'est-ce que c'est ? répéta le Français* 
— C'était un homme brutal... 

GASTON LEROUX. 
(La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne 0 fr. 50, minimum 2 ligne» 

CHAUFFEUR D'AUTO, Espagnol, 19 ans, con. 
bien son métier, n. mobil., demande place 

maison bourgeoise. Ecr. Serrât, 89, avenue 
du Prado, restaurant. 

AJUSTEUR-MECANICIEN, mobilisé à Bor-
deaux, demande permutant Toulon ou 

région. Ecr. : A. T., r. Acfaard, 19, Bordeaux. 

CHAUFFEUR non mobilisé demande place, 
écrire : Natali, poste restante Colbert. 

DAME SERIEUSE, libre la journée, demande 
emploi. Vauris, rue Neuve, 36. 

DEMI-OUVRIER coiffeur sortant apprentis-
sage demande place. Ecrire : Félix Dé-

ment, Salernas (Var). 
gfîUNE HOMME 16 ans, assez fort, désire 
y- place pour tous travaux. S'adresser ou 
écrire : 8, quai du Port, Mme Ponte. 

ALGERIEN, bon masseur, demande place 
dans établissement sérieux, à défaut, do-

mestique dans bonne maison. Ecrire i 
Petit Provençal (Aix). 

DÀME DE CONFIANCE connais, tous services 
d'intérieur et cuisine, désire place, M~ Gia-

comettt, 16, rue Saint-Sépulcre. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et ajusteurs demandés, haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

vin et Cie, 41 b, ruo Ferrari, Marseille 

OUVRIERE BRODEUSE et soutacheusa au 
métier dem. 29, boul. Kruger (Chartreux). 

BONNES MECANICIENNES pour machines à 
jour, très bien payées, sont demandées, 

rue de Rome, 85, au 1er. 

ON DEMANDE des ouvrières tailieuses chez 
Mme Rudier, rue do la Palud, au 2°. 

O N DEMANDE un bon vendeur de préfé-
rence quincaillier-mercier, écrire : abon-

nés, Colbert, 32. 

DEMI-OUVRIERES, ouvrières et apprenties 
pour lingerie et chemisettes demandées, 

5, rue Montëvidéo, au 4e. 

O UVRIERES pour la chemise homme deman-
dées, A. Boulle, 4, place des Capucines. 

HOMME SEUL, désire femme libre sachant 
tout faire, se contentant d'un petit gage. 

S'adr. : M. Marc Ventuxe, boulevard jour-
dany, 11, Montolivet. 

DEMI-OUVRIERE pour industrie funéraire 
demandée, maison Gibon, 7, c. St-Louis. 

JEUNE BONNE, de 15 à 16 ans, pour garder 
J enfant demandée, crémerie, 21, r. d'Isoard. 
UOITURIER-LIVREUR demandé. Grima, bois-
ïï sons gazeuses, rue de la Butineuse. 18, 
boulevard. Qrldo. 

CHARRETIER ayant bonnes références, bien 
rétribué demandé, boulev. du Jarret, 18. 

«"SEMI-OUVRIERE repasseuse demandée, rue 
ÈJ Paradis, 105, rez-de-chaussée. 
gEUNE GARÇON demandé à la pharmacie 

il Universelle, 1, cours Devilliers, poux cour-
ses et nettoyage. 

OUVRIERES et~~APPRENTIES pour travaux 
de couture faciles demandées.établissements 

Fraissinet, usine-annexe, 152, r. Saint-Pierre. 

OUVRIERES ayant machine à coudre deman-
dées pour travaux à domicile, établisse-

ments Fraissinet, usine-annexe 152, rue Saint-
Pierre^ 

JEUNES FILLES pour commises manuten-
tionnaires demandées, établissements Frais-

sinet, usine annexe, 152, rue Saint-Pierre, 

ÎiARÇON de 13 à 14 ans, présenté par ses pa-
3 rehts, demandé pharmacie Sasia, 45, rue 

d'Aix. 

PETIT GARÇON, de 13 à 14 ans demandé, 
pour courses et vante de journaux, payé 

10 fr. 50 par semaine, kiosque de journaux, 
place Saca-Carnot. 

O N DEMANDE garçon d'écurie sachant soi-
gner et conduire chevaux, logement as-

suré, se présenter avec références, 73, rue 
d'Italie, magasin. 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE ANGLAISE enseignée ra-
pidement. Leçons d'anglais, copies mach. 

à écrire, traduct. techn. anglais et et fran-
çais. Ecrire : Learmonth, 40, boulevard du 
Jardin-Zoologique, 1er. 

C OMPTABILITE, STENO - DACTYLO. AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900. rue des Feuillants. 6. Placement grat. 
i EÇONS DE RUSSE, méthode directe, con-
L versation, progrés rapides. Nombre d'éle-
vés limité. Ecrire pour conditions à M. Gaus-
sen. 57. rue Saint-Jacques. Marseille. 

STENO-DACTYLO, franc., compt. Sténo Du-
ployé en un mois, métagraphie. Prix ré-

duits pend, la guerre. M" Becq-Priès. 6, rue 
Melchion. 2a. 

LOCATIONS 

A LOUER dans grande campagne, ombragée 
de pins, habitée toute l'année, SOO mètres 

d'Aix, meublée ou non. Ecr. : Davin, La 
Torse (Aix). 
a LOUER, fTsôïïnt-Michel, villa, 6 pièces,' 
n eau, gaz, dép. p. jardin, 400 fr., boulevard 
Capus, 2, Saint-Barnabé. 

ON DEMANDE 3 p. meublées dans campa-
gne au bord de mer, proximité tram. 

1 Ecr. Î Central téléphonique, Mlle Moursues. 

ON DESIRE LOUER pour l'été villa meu-
blée, proximité tram., de préférence à 

Saint-Julien ou Mazargues. Faire offres : 
Seignon, poste Testante, Saint-FerréoL 

HOTELS RECOMMANDÉS 

!f A !W II A TP 87 î avenue Opéra, 22, PARIS 
iîIWilïl?» 1 ffiiil anoienn* DEUX-MONDES 
reconstruit, agrandi. 

iîofjl ils l'Etablissement Tharmal 
à Gréaux-Ies-Baîns (Basses-Alpes), relié par 
omnibus à la gare de Mirabeau. 

HOTEL ET PAILLON LAFOHT -
à Sricles-les-Salns (Savoie). Confort moderne. 

FONDS DE COMMERCE 

RHAGASIN de repassage à vendre, cause dé-
fi part, bon travail et pas de frais. S'adr. 

à l'écrivain, place Saint-Cannat. 

A VENDRE pour cause de santé, petite épi-
cerie, bien placée. S'adresser chez M, Laty, 

place Notre-Dame-du-Mont. 

EPICERIE, joli quartier, ree. 120 fr. ; prix, 
4.000 fr., facilités : Martin, 17, rue des 

Ecoles, de 8 à 11. heures. 
(f" FRANCS NET PAR JOUR doubleront après 
ÎD guerre en prenant suite bar dans ville ma-
ritime et indust. près Marseille. Matériel seul 
vaut 5.000 fr. Prix, 8.500 fr. dont 1/2 compt. 
Ecrire Officie Publicité, a Salon. i 
|r» FRANCS NET PAR JOUR en achetant ta-
t£ bac, grande ville Midi. A coûté 13.000 fr. 
compt. On vend 10.000 fr., dont 6.000 compt. 
Très belle affaire. Ecr. Office Publicité, Salon. 

PROPRIETES 

isILLA à louer ou à vendre, bien située, 
B 5 pièces et cuisine, eau et gaz, au Redon. 
On peut visiter L L jours, de 10 h. matin à 
5 h. soir. S'adr. : M* Marchand, villa Ro-
cheuse, au Redon. J 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de ré-
parations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes, 5. 

A CHETERAIS occasion, glace biseautée, 
chambre à coucher et divers objets ameu-

blement. Faire offres 14. place Bourse, au 4°. 

A VENDRE une table banque de 1 m. sur 
2 m. 15, avec tiroir, 5, quai du Canal. 

MANEGE AGRICOLE à vendre, 2 courses 
iïl par tour de cheval, de 23 à G5 tours. De-
vèze, pompes. 5. quai du Canal. 

APPAREIL photo-sétéoscopique Richard, avec 
C châssis et poire, le tout neuf, cédé à 

20 fr„ Marot, Gaz, Saint-Raphaël (Var). 
MACHINE AGRICOLE à vendre ; gaveleuse 
Iïl pour les moissons ; faucheuse pour le 
foin. Coupe 1 m. 50. S'adresser : Gasq Henri,' 
boulevard Rey, Saint-Maximih (Var). 
BBACHINES à COUDRE, réparations tous sys-
lîl tômes, Singer, peur confection, à vendre, 
43, Grand'Rue, 2°. 

A VENDRE, lit enfant, complet, bon état. 
S'adr. : rue de la République, 102, 2°. 

ACHETERAIS motocyclette 'occ'a's., bon état, 
H 2 H. P. 3/4, 2 cylindres. Ecrire : Gilles, rue 
du Jeune-Anacharsis, 14, Marseille. 

O CCASION, machine a écrire bon état, 
Smith Premier, 200 fr. Bertolino, r. Salnt-

Bàzlié, 2, de 10 heures à midi. 
J'ACHETE TOUT : Autos, outillagos, meu-

il bles, bibliot., drap., accès, autom., etc... 
Ecrire : Henry, 38, rue Estelle. 

BASCULE, serais acheteur. Faire offres : 
Vendroux, 17, rue des Chartreux. 

ON DEMANDE acheteur bicyclette occasion. 
Faire offres, bar des Réformés, allées 

des Capucines, 75. 

CAUSE DEPART, à vendre, belle chambre à 
coucher, acajou massif et salle à manger 

noyer. Marchands s'abst. S'adr., le matin, 
131, rue Breteuil, 2' étage, à gauche. 

CAPITAUX 

ON CHERCHE associé, petit restaurant pre-
mier ordre, cause double emploi, on cé-

derait si l'affaire convient. S'adresser : Mo-
rànd, boucherie, rue Sainte, 15. 

O N S'ASSOCIERAIT pour exploitation ci-
néma, avec personne sérieuse, disposant 

30.0C0 francs. Ecr. : Xavier Notsag, p. Colbert. 

MARIAGES 

aaARIAGES directs, sans agences, par le 
Iv! journal Le lléveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 
à Toulouse. Discrétion assurée. 
BflARIAGES SERIEUX, tout âge. Ecrire : 
lu Ecrivain public. Chapitre. 

ANIMAUX 

ÂNESSE et attelage à vendre : Clerin, rue 
Loubon. 85, de 6 à 8 heures du 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
MOUSSEUX CANADIEN, boisson hygiénique, 
lu digsstive, rafraîchissante, ne contenant 
aucun produit chimique, remplace le vin. 
P. 25 litres, 0,65 ; p. poste, 0,80 timbres. En 
vente : Meynadier, cours Belsunce, dans tou-
tes les épiceries et drogueries et dans tous 
les pays. Pour les commandes Arnaud, rue 
Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et com 
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac-

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan. 64. 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4, (consultations 2 fr. 

CARDE D'ENFANTS 
lEUNE FEMME d'employé désire garder en-
J tant, soins maternels, avenue Capelette, 62. 

CiN GARDERAIT enfant même bébé au bi-
i beron. S'adr. : Mme veuve Perret, 3, bou-

levard des Alpes, Saint-Barnabé. 

JEUNE FEMME d'employé désire garder en-
fant, soins maternels. S'adr. avenue de la 

Capelette, 62. 

GAP.QES-VILLAS 

DAME, sans enfant, mari travaillant ville, 
cherche gaTder villa, ou ferait ménage 

campagne en échange de petite habitation. 
Ecrire : Mme Trugui, 50, boulevard Vauban. 

PERMUTATIONS 
BSOBILISE, manœuvre, usine près Saint-
iïi Etienne, cherche permutant pour Mar-
seille. Arnal, 14, Grand'Rue, Saint-Julien-en-
Jarez (Loire). 

SERGENT auxiliaire, 15" section infirmiers, 
Toulon, permuterait dans Vaucluse, Gard, 

ou Bouches-du-Rhône. S'adresser : M. E. 
Joly, Le Thor (Vaucluse). 

AUXILIAIRE, 25' section C. O. A.j à Tunis, 
demande permutant 15° section C. O. A. 

Marseille ou environs. S'adresser : Bianco, 
rue de la Guirlande, 2, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon D, baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicïde », Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, rua saint-Jacoues. _. Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
sult. gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants.-

Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lro classe, traite-» 
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, rua| 

de Rome, 93, l". Consultations tous les jours* 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor. 
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires.' 
toute époque, place enfants sans formalités., 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

BLANCHISSEUSE ayant grand lavoir de-' 
mande clientèle de coiffeur ou d'hôtel, 

Mme Baumond, r. St-Augustip, Bellede-Mai. 

BOIS A VENDRE en billots, planches, ma-
driers, gTande quantité de liteaux plats 

et carrés. Voir Richautl, Comptoir Universel^ 
rue Tapis-Vert, 48, entresol. p 
MASSAGE MEDICAL, suivant ordonnances^ 

on se Tend à domicile, rabais pour mi< 
litaires, renseignements aux lettres avec tim« 
bre. Jenselme, 41.-boni. Plot, Pointe-Rouge^ 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, menuise-l 
rie, travaux de marine, escaliers, mon» 

tage en fer. On se déplace. Ecrire : M. Jam-
mes, 291, avenuie d'Arenc, Marseille. 

A CEDER une place dans un tombeau, bien 
situé, s'adresser l'après-midi, rue dn Poi-

rier, 14, rez-de-chaussée. 

SCIES RUBAN, brasage et réparations Ate* 
lier d'aiguisage, 1, boulevard de Paris. 

MARRAINE tr. dist. délicate et patriote, senti 
îïl et magnanime à l'automne de la vie ay, 
goûts littéraires, dés. donner réconfort moral 
est recherchée par bles. conv. à la campagne, 
isolé, un peu neur. ay. b. souffert Lett. rendv 
Dem. mond. s'abst. Jullien, poste rest. Luynea 
(B.-du-R.). 
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PETITE CORRESPONDANCE 

ni Fête 6'est bien passée. Aurais voulu que ta 
_I sois parmi nous. J'espère toujours te vo_i 
ou recevoir nouvelles. — Affect. 

8g Suis convalescent aujourd'hui 13. fttteadâ 
O mol, ma v. sera courte. 

|5v Deux lettres cette semaine, merci I Lan* 
SA guis beaucoup te voir. Veux-tu que pren« 

ne 24 heures î 

Nos prochaines anaonces paraltcoai 
VENDREDI 18 J1JIH. 


